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Objectif [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ǎǳǊ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-
/ŀƭŞŘƻƴƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
géographiques présentant les enjeux environnementaux. 

Contexte [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ environnemental des incendies en Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ǊŞǎǳƭǘŜ Řǳ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴ 
manque de caractérisation du phénomène en lui-ƳşƳŜ ŜǘΣ ŘŜ ŦŀƛǘΣ ŘΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
impacts induits par les feux sur le territoire calédonien. La Nouvelle-Calédonie, considérée comme 
un haut-lieu de la biodiversité mondiale, accueille un grand nombre ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ 
endémiques voire micro-endémiques dont la survie est impactée par les changements infligés aux 
milieux naturels. Les incendies, du fait de leur ampleur et de leur fréquence, exercent une pression 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ [ŜǳǊǎ ŜŦŦŜǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛǊŜŎǘǎΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘǎΦ [Ωh9L[ ǇŀǊ 
ƭŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ ǊŀǘǘŀŎƘŞŜǎΣ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ volonté de caractérisation des pressions 
eƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie.  

Méthodologie [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ 

satellitaires issues des satellites {ŜƴǘƛƴŜƭ н! Ŝǘ н. ŘƻǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ spatiale moyenne de 10 

mètres. [Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊƻƛǎŞŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

relatives aux enjeux environnementaux. Les résultats ont nécessité de réaliser des traitements SIG, 

ƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŜǊsion 10.6.1 du logiciel ArcGIS. Les traitements de croisement 

ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀǇǇǳȅŞǎ ǎǳǊ des outils développés 

ǇŀǊ ƭΩh9L[Φ 

 

 

Résultats et 
conclusions 

Ce travail représente la deuxième quantification des incŜƴŘƛŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎǳǊ 

le territoire calédonien et constitue la suite du travail effectué en 2017.  Iƭ ŀ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ 

ǊŜŎƻƴŘǳƛǘ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎation des incendies de manière pérenne dans le 

suivi des impacts liés aux pressions environnementales. 

Voici un extrait des résultats obtenus Υ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ Ŝƴ нлм8 est de 6763 hectares, 

ce qui représente 0,4 % de la surface totale de la Nouvelle-Calédonie. La province Nord a été 

fortement impactée par les incendies, elle regroupe à elle seule 87 ҈ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 

et 87 ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŎƻƴǎǳƳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƭŀƳƳŜǎΣ ŎƻƴǘǊŜ 13 % pour la province 

Sud et 0,3 ҈ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜǎ LƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ hǳŞƎƻŀ ǉǳƛ ŀ subi le plus de dommages 

liés aux incendies, 1579 hectares sont partis en fumée, ce qui représente presque 2,43 % de sa 

superficie communale.  

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳité des incendies aux infrastructures humaines a démontré que 59 % des 
incendies se situeraieƴǘ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ лΣр ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ construction. De plus, 90 % des 
ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ лΣр ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎŎŝǎΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ densité du 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ en 2018 indique que plusieurs zones semblent particulièrement touchées telles 
que le nord de la Grande Terre (Ouégoa, Kaala-Gomen) ainsi que les régions proches de Koné et 
Poya. A contrario, les îles Loyauté ainsi que lΩŜƴǎŜƳōle du secteur de la Côte Oubliée présentent 
ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛncendies. A noter que les axes routiers 
transversaux tels que Bourail-Iƻǳŀƛƭƻǳ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀȄŜ ¢Ƙƛƻ-Canala semblent légèrement se 
dessiner. [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ 
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incendies de grande envergurŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire ceux dépassant 100 hectares incendiés, représentent 
seulement environ 2 ҈ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ р0 % de la superficie totale 
brûlée. 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ 3272 hectares 
de la strate arbustive ont été incendiés, contre 2903 hectares de la strate herbacée et 290 hectares 
de la strate arborée. La forêt sèche, écosystème exceptionnel et particulièrement fragile a été 
incendiée sur 38 hectares et les zones de connectivités situées autour de cet écosystème ont été 
touchées sur 92 ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ Ǉŀr les 
incendies ; 4 espèces considérées comme « En danger critique η ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ м6 considérées 
comme « En danger » ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƻƴǘ ǎǳōƛ 58 
incendies pour une surface impactée de 197 hectares. Douze communes présentant des zones 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ biologiques ou écologiques situés en Provinces Sud ont été impactées par les incendies. 
De plus, qǳŀǘǊŜ ȊƻƴŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/h ont aussi été la proie des 
flammes notamment la zones côtière Nord-Est et la zones côtière Ouest. 
/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ мт҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ƻƴǘ ǘƻǳŎƘŞ les 
périmètres de protection des eaux et 5% de la totalité des PPE ont été impactés par des incendies. 
Le calcul des émissions de CO2 induites par les incendies a permis de les quantifier à 110 609,6 
teqCO2. Soit une contribution de 1,4% aux émissions globales de GES selon les données globales 
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ fournies en 2018 pour la Nouvelle-Calédonie. Des calculs 
ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ŀǾŜŎ ƭΩhǳǘƛƭ ŘŜ /ŀƭŎǳƭ ŘŜǎ aŜǎǳǊŜǎ /ƻƳǇŜƴǎŀǘƻƛǊŜǎ όh/a/ύ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ Ł 
environ 10 milliards de F CFP, le montant de la restauration écologique qui devrait être mise en 
ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊŜōŀƭŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊtes écologiques induites par les incendies en 2018 en Nouvelle-
Calédonie. 

[ƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Les traitements effectués pour aboutir aux statistiques présentées dans le présent rapport 

possèdent des limites. En effet, la détection exclusive des surfaces brûlées par les satellites possède 

des biais. De plus, le mode de production même des surfaces brûlées par un processus automatisé 

ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊΦ 5Ŝ même, la procédure de contrôle des incendies détectés par Sentinel 

2 a nécessité des prises de décisions qui possèdent leurs limites. Par ailleurs, les données utilisées 

ǇƻǳǊ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩƛmpact des incendies possèdent elles aussi des facteurs intrinsèques qui peuvent 

limiter leur utilisation. Enfin, les émissions atmosphériques ont été quantifiées considérant les 

limites associées au manque de données liées à la biomasse combustible ainsi qǳΩaux facteurs 

ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ. 
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1. Introduction 

 Contexte 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie résulte du 

Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝƴ ƭǳƛ-ƳşƳŜ ŜǘΣ ŘŜ ŦŀƛǘΣ ŘΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
quantification des impacts induits par les feux sur le territoire calédonien. La Nouvelle-
Calédonie, considérée comme un haut-lieu de la biodiversité mondiale, est composée 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ Ŝǎǘ ƛƳǇŀŎǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴŦƭƛƎŞǎ ŀǳȄ 
milieux naturels. Les incendies, du fait de leur ampleur et de leur fréquence, exercent une 
pression considérable sur ces milieux. Leurs effets peuvent être directs, mais également 
ƛƴŘƛǊŜŎǘǎΦ [Ŝ ŦŜǳ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ŜǘΣ Ƴicro-
endémiques. Le passage des incendies en brûlant la végétation, rend les sols plus sensibles à 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳȄ Ǉǳƛǎ 
ŀǳ ƭŀƎƻƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊe des milieux induite par les 
incendies est souvent favorable au développement des espèces envahissantes végétales et 
animales. Les incendies contribuent à la fragmentation des milieux notamment en accentuant 
ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭƛǎƛŝǊŜΦ De plus, les émanations gazeuses liées à la combustion ont une influence 
directe sur lŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƎƭƻōŀǳȄΦ In fine, ce sont 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǊŜƴŘǳǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀƭǘŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ 
!ƛƴǎƛΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭa quantification et le suivi des surfaces incendiées sont nécessaires pour 
ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [ŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
surfaces incendiées pourrait également servir à consolider les stratégies de luttes contre les 
incendies, aiguiller la gestion du patrimoine naturel et enfin être prise en compte dans 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

 
/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ƭƛŞŜ ŀǳȄ 

ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎΣ ǉǳŜ ƭΩh9L[ ŀ ǊŜǇǊƛǎ une chaîne produite dans le cadre du projet 
INC (Incendies et biodiversité de écosystèmes en Nouvelle-Calédonie)1 et l'a optimisée. Ce 
ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻƳŀǘƛǎŞ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜǎ 
par les feux et détectées par les ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎΦ /Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘant 
de la National Aeronautics and Space Administration (NASA) qui intègre les informations de 
trois satellites : Aqua MODIS, Terra MODIS et Suomi NPP, ainsi que sur les données du satellite 
Himawari de la Japan Meteorological Agency (JMA). Depuis début 20муΣ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ2. 
Les structures publiques et parapubliques sont particulièrement intéressées pour la lutte 
contre les incendies, notamment les mairies, et le gouvernement par le biais de la Direction 
de la Sécurité Civile et de la Gestion des Risques (DSCGR). Les gestionnaires de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎ ǇŀǊ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜΣ ŎƻƳƳŜ les Provinces ou 
encore le Conservatoire des Espaces Naturels (CEN), ainsi que les associations et organisations 
ƴƻƴ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜ ²ƻǊƭŘ ²ƛƭŘƭƛŦŜ CǳƴŘ (WWF) 
et Endemia. Enfin, ce système peut également être utilisé par les gestionnaires de réseaux 
ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩhffice des Postes et Télécommunications (OPT), ou encore Enercal ou 

 
1 tǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞ ǇŀǊ /ƘǊƛǎǘŜƭƭŜ IŞƭȅ-Alleaume 
du CRNS. Les partenaires du projet sont Υ ƭΩLw{¢9! όŀƴŎƛŜƴ /9a!Dw9CύΣ ƭΩLbw!Σ ƭΩLw5Σ aŞǘŞƻ CǊŀƴŎe et le CRNS.  
2 tƻǳǊ ǎΩŀōƻƴƴŜǊ Ł ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀƭŜǊǘe, cliquer sur le lien suivant 
 

http://www.oeil.nc/AlerteIncendies/AbonnezVous
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EEC ENGIE. Ce service permet de recevoir une alerte par courriel à chaque nouvelle détection 
et est couplé au géoportail VULCAIN3 ǉǳƛΣ ƻǳǘǊŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ǇŜǊƳŜǘ 
dΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŀ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ζ Incendies » et de produire ses propres analyses 
thématiques. 

 
La haute fréquence de revisite des satellites impliqués font de ces données une source 

fiable pour fournir des alertes sur les incendies en cours. En revanche, le manque de précision 
des données de surfaces brûlées générées à partir des anomalies thermiques (pixel le plus fin 
ŘŜ отр ƳŝǘǊŜǎύΣ ŀ ƛƴŎƛǘŞ ƭΩh9L[ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ Ǉƭus précises issues des 
satellites Sentinel 2 (pixel de 10 mŝǘǊŜǎύΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ 
ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩşǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 
générés sont perçus comme plus pertinents pour une quantification des surfaces brûlées, ainsi 
ils seront utilisés dans le présent rapport.   

 
[Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie produisent, selon leurs champs 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΣ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻnnement. En accord avec ces derniers, des données ont été fƻǳǊƴƛŜǎ Ł ƭΩh9L[ ŀŦƛƴ ŘŜ 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜs milieux néo-calédoniens en 2018. 

 
 

 5ŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ƴΩŞǘŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ ŀǎǎǳǊée par aucune entité en 

Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜΦ aŀƭƎǊŞ ƭΩŀƳǇƭŜǳr de la problématique, aucun suivi à vocation 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ƴΩŜǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ 
administrative des feux de forêt (SAFF), un suivi des incendies est réalisé par la Direction de la 
Sécurité Civile et de la Gestion des Risques (DSCGR) et les sapeurs-pompiers. Cependant, ce 
ǎǳƛǾƛ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊŞŎƛǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƴŜ ǊŜǘǊŀŎŜ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ 
ŜȄŀŎǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ 5{/Dw ǊŞŀƭƛǎŜ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
incŜƴŘƛŜǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞŜ Ŝƴ ǊŜƴŦƻǊǘ ǇƻǳǊ ŞǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ǘǊŝǎ 
grande ampleur. Ainsi, les incendies répertoriés pendant la SAFF ne suffissent pas à établir un 
bilan compleǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ 

 
De fait, Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘΩŞǘablir une caractérisation et quantification globale des 

impacts induits par les feux, ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŀ privilégié la détection des incendies sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ.  

 
 

 hōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
[Ωƻbjectif principal du présent rapport est de pouvoir caractériser la pression des 

ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǳǊ ƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8, à partir des données 
ŘΩŜƴƧŜǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩh9L[ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie. 

 

2. Données sources 

 Les anomalies thermiques issues des satellites 

 
3 /ƭƛǉǳŜȊ ǎǳǊ ƭΩƘȅǇŜǊƭƛŜƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ǇƻǳǊ ŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳ ǇƻǊǘŀƛƭ VULCAIN  

http://geoportail.oeil.nc/AlerteIncendies/
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Les satellites possèdent des capteurs qui détectent des anomalies thermiques à la 
surface de la terre. Ces anomalies thermiques, aussi appelées points chauds, sont liées à un 
changement de température. La détection de ces dŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞǇŜƴŘǊŀ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ 
phénomène mais également de sa taille. 

 
La détection des anomalies thermiques est notamment effectuée dans le cadre du 

programme Fire Information for Resource Management System (FIRMS)4 dans le but de 
ŦƻǳǊƴƛǊ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜnt des feux actifs en temps quasi-réel aux gestionnaires des milieux. Ce 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ aŀǊȅƭŀƴŘ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ƭŀ b!{! Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CƻƻŘ 
and Agriculture Organization of the United States (FAO). Les informations des capteurs de trois 
satellites sont utilisées, à savoir Aqua MODIS, Terra MODIS et Suomi NPP5.  

 

 
2.1.1. [ΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ah5L{ ŘŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ !ǉǳŀ Ŝǘ ¢ŜǊǊŀ 

Les satellites Aqua et Terra possèdent un capteur appelé MODIS pour Moderate 
Resolution Imaging Spectroradiometer. Les pointǎ ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 
ŎŀǇǘŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ǇƛȄŜƭ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƻƳŀƭƛŜ 
thermique. À noter que la fréquence de mise à jour de ces données est quotidienne, elle se 
base sur la revisite des satellites. [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŞōǳǘŜƴǘ ƭŜ н ƴƻǾŜƳōǊŜ нллл Ŝǘ ǎΩŀŎƘŝǾŜƴǘ ƭŜ 
30 décembre 2018 pour cette étude, soit 1752 polygones.  

La Figure 1 ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ Ŝffectuée par le MODIS 
ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ tƻǳƳ ŘŀǘŞ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмуΦ  

La faible résolution spatiale des produits MODIS, à savoir de 500 m à 1km, a conduit à 
ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ŘŜǎ 
incendies. Néanmoins, la chronique de la base de données dont nous disposons permettra de 
réaliser une analyse temporelle des surfaces brûlées obtenues par le regroupement des points 
ŎƘŀǳŘǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎǇŀǘƛŀǳȄ ǘŜƳǇƻǊŜƭǎ. Cette dernière sera 
effectuée sur la période 2001-нлму ŎŀǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŞōǳǘŀƴǘ ƭŜ н ƴƻǾŜƳōǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 
нлллΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ƭŜǎ ƛƴŎƭǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀlyse temporelle 

 
4 Le lien suivant apporte plus de précision sur le programme FIRMS 
5 Se référer au site internet de la NASA ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎatellites 

https://firms.modaps.eosdis.nasa.gov/
https://www.nasa.gov/
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Figure 1: Emprise des détections effectuées par le capteur MODIS pour l'incendie de Poum en 
novembre 2018 (Source : OEIL)  

 
2.1.2. Le capteur VIIRS du satellite SUOMI NPP 

Le satellite Suomi NPP (National Polar-orbiting Partnership) est équipé du capteur 
VIIRS (VIsible/Infrared Imager Radiometer Suite) qui permet de détecter des anomalies 
thermiques. Ces points chauds possèdent une résolution spatiale de 375 mètres. Les critères 
pour créer des surfaces poteƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǊŜǇƻǎŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ 
éloignement maximal de 750 mètres, ainsi que sur un seuil temporel ne dépassant pas trois 
jours.  La fréquence de mise à jour de ces données est bi-quotidienne, elle se base sur la 
revisite du satellite.  Ainsi, les surfaces brûlées sont reconstituées par la réunion des points 
ŎƘŀǳŘǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ spatiaux temporels. Pour cette étude, nous 
ǇƻǎǎŞŘƻƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ Řǳ нм ƧŀƴǾƛŜǊ нлмн ŀǳ ол 
décembre 2018 soit 2723 polygones. La Figure 2 met Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ 
effectuée par le VIIRS concernant ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ tƻǳƳ daté de novembre 2018. 

 



 

11 
 

 

Figure 2 : Emprise des détections effectuées par le capteur VIIRS pour l'incendie de Poum en 
novembre 2018 (Source : OEIL)  

 

Ces surfaces brûlées seront utilisées pour faire la comparaison avec les données 
Sentinel de manière à apprécier les différences concernant les statistiques des incendies à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie (Cf. Partie 3.2.1.1.). De plus, elles seront aussi exploitées 
pour contrôler et valider une partie des données Sentinel ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ le plus 
ǇǊŞŎƛǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ de surfaces brûlées.  

 
 

 Les données de surfaces brûlées de Sentinel 2 
!Ŧƛƴ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴemental des incendies sur le 

territoire calédonien, une quantification précise des surfaces brûlées est nécessaire. Ainsi, un 
ŀǳǘǊŜ ǇǊƻŎŞŘŞ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭΩh9L[Σ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ŘΩǳƴ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜ ǇƻǎǎŞŘŀnt une résolution spatiale plus fine. 
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2.2.1. Principe de la méthode 
La détection des surfaces brûlées passe par une chaîne de traitement des images 

satellitaires6 permettant de définir les zones incendiées et de délimiter leurs contours. Les 
méthodes et techniques de la télédétection utilisent les caractéristiques intrinsèques des 
ƻōƧŜǘǎ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ǉŀr le biais de 
ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƘƭƻǊƻǇƘȅƭƭƛŜƴƴŜ Ǿŀ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎes brûlées. 
En effet, quand une surface recouverte par de la végétation est amenée à brûler, sa couleur 
change. Les zones incendiées possèdent ainsi des caractéristiques spécifiques qui seront 
utilisées par la chaîne de traitement pour délimiter le contour ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
détection des incendies sera alors répétée sur chaque image satellitaire et ce, de façon 
automatique. 

La chaîne de traitement a été développée sur la période 2015-2017 par les entreprises 
TELESPAZIO et INSIGHT dans le cadre dŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǳƴ ŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ƭΩh9L[Φ /Ŝ 
ŘŜǊƴƛŜǊ Ǉƻƛƴǘŀƛǘ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŀƭƎƻǊƛǘƘƳƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ 
optiques gratuites pour détecter les incendies sur le territoire néo-calédonien. 

 
Les surfaces brûlées sont détectées par classification supervisée de type « Support 

Vector Machine »7 ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ 5{/Dw 
correspondant à environ 20 ллл ǇƛȄŜƭǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ Ǿŀ ŀƛƴǎƛ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜǎ ǇƛȄŜƭǎ ǉǳƛ 
possèdent des valeurs proches de celles associées aux zones brûlées, puis répertorier ces 
surfaces brûlées dans une base de données. À noter que la taille minimale de détection est de 
1 hectare. 

 
 

2.2.2. Les images des satellites Sentinel 2 
Les images des satellites Sentinel 2A et 2B sont utilisées pour alimenter la chaîne de 

traitement des images. La mission qui a lancé les satellites Sentinel 2 fait partie du programme 
/ƻǇŜǊƴƛŎǳǎΣ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛon Européenne. À 
noter que les images de Sentinel 2B ont été disponibles à partir de juillet 2017 pour la 
Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜΦ /Ŝ ŎƻǳǇƭŜ ŘŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǾƛǎƛǘŜ ŘŜǎ 
satellites sur le territoire calédonien très fréquente. En effet, avant la mise en service de 
Sentinel 2B, la fréqǳŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜǾƛǎƛǘŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ мл ƧƻǳǊǎΣ Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΣ 
elle est passée à 5 jours. La résolution spatiale par pixel est de 10, 20 ou 60 mètres en fonction 
des bandes spectrales. Le jeu de données en sortie du processus de traitement des images est 
composé de 8259 ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ /Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŧƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
vérification Ŝǘ ŘΩǳƴŜ fusion spatio-temporelle, ce qui permet de donner une indication sur le 
nombre ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘs incendies Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŏƻƴǎolidée. Ainsi, au terme de ces 
manipulations, on obtient 493 surfaces brûlées pour une superficie totale de 6763 hectares.   

 

 

 
6 tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎΣ ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǳƭǘŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

rapport de production de la donnée consultable ici 

http://www.oeil.nc/cdrn/index.php/resource/bibliographie/view/29565 

 
7 Des renseignements relatifs aux Support Vector Machine sont disponibles sur le lien suivant : SVM  

http://www.oeil.nc/cdrn/index.php/resource/bibliographie/view/29565
https://fr.wikipedia.org/wiki/Machine_%C3%A0_vecteurs_de_support
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[Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ǿŀ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ŘŜ {ŜƴǘƛƴŜƭΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire tous les 5 jours, en 
identifiant les pixels correspondant aux incendies. De fait, la même surface brûlée sera 
détectée plusieurs fois, la base de données brute comportera ainsi une certaine redondance. 
Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǎŜ ƳŞǇǊŜƴŘǊŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŘŞǘŜŎǘƛƻns présentes dans la base de 
données avant que des ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ Ŧǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ 
effectués. En effet, les 8259 surfaces brûlées détectées sur les images satellitaires de 2018 ne 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ŝƴ ŀǳŎǳƴ Ŏŀǎ Ł ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs réels aussi conséquent. Après 
vérification et fusion spatio-temporelle, 493 surfaces brûlées sont obtenues.  

 
2.2.3. Le contrôle des surfaces brûlées 

Une qualification du jeu de données des surfaces brûlées détectées par les satellites 
{ŜƴǘƛƴŜƭ ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ƧŀǳƎŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘƻƴƴŞŜ ǉǳƛ va concourir au bilan 
ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Şǘŀƴǘ ƻōǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 
ŀǳǘƻƳŀǘƛǎŞΣ ƻǴ ƭΩǆƛƭ ƘǳƳŀƛƴ ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴt aucunement, les surfaces brûlées détectées peuvent 
être en partie erronées. Ainsi, un protocole de vérification des détections a été réalisé. Ce 
ŘŜǊƴƛŜǊ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŎƻǳǊŀƴǘ нлмф. Les méthodes de traitements 
concernant le contrôle des données, le regroupement des polygones Sentinel 2 en 
évènements incendies ainsi que le processus de photo-interprétation ont été optimisés par la 
création de différents programmes. De plus, un protocole automatique de validation et 
ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻƭȅƎones Sentinel 2 a été produit8. La Figure 3 ci-dessous9 présente de façon 
synthétique les étapes qui constituent ce protocole de vérification.  Enfin, le  Tableau 63 situé 
Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜ ǊŜǾƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴΦ        
 

 
 

 
 

 
 
 

 
8 Pour Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘΣ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ ŀǳ ǊŀǇǇƻǊǘ 
ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ŘŜ 
Nouvelle-Calédonie téléchargeable dans la bibliothèque de ƭΩh9L[Φ 
 
9 tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜΣ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ ŀǳ rapport présentant le protocole de contrôle 

ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩh9L[ 

http://www.oeil.nc/cdrn/index.php/resource/bibliographie/view/29566 

http://www.oeil.nc/cdrn/index.php/resource/bibliographie/view/29566
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Les traitements effectués au cours du contrôle des données issues de la chaîne de 
ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ {ŜƴǘƛƴŜƭ нΣ ƻƴǘ Ŝǳ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 
ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŀōŜǊǊŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƧŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ valider le plus 
grand nombre de surfaces brûlées avec un seuil de certitude important.  

 
À la suite de ces phases de vérification, une démarche de réunion des détections 

ǇŀǊǘƛŜƭƭŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜǎ ƳşƳŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛfier le 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ touché le territoire. Le rassemblement des détections repose sur 
ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞΦ 5ŜǳȄ ŞǘŀǇŜǎ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛƻ-temporelle ont 
été déployées.  

!Ŧƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΣ la Figure 
4 ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
ǇƻƭȅƎƻƴŜǎ Ŝǘ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ Sentinel-2 ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ tƻǳƳ ǉǳƛ ŀ Ŝǳ ƭƛŜu 
entre le 7 et le мм ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмуΦ [ŀ ǇƘƻǘƻ Řǳ Ƙŀǳǘ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƻƭȅƎƻƴŜǎ 
détectés représentant potentiellement des surfaces brûlées dues à des incendies pendant la 
période du 8 au 28 novembre 2018. Cette période de temps, supérieure à la durée réelle de 
ƭΩƛƴŎŜƴdie a été volontairement choisie car certains phénomènes (nuage, fumée, etc.) peuvent 
altérer la détection des feux par les capteurs. De ce fait, des incendies peuvent être décelés 
plus tard que la date à laquelle ils se sont déclenchés. Ainsi, pŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎemble des polygones 

Figure 3 :  {ŎƘŞƳŀ ŘΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜs données des Satellites Sentinel. 
ώ[ΩƻǊŘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜϐΦ ό{ƻǳǊŎŜ Υ 
OEIL) 

 

унрф
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de la période du 8 au 28 novembre 2018Σ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ tƻǳƳΦ !ǇǊŝǎ 
vérifications, notamment par photo-interprétation et agrégation spatio-temporelle, on 
obtient la photo du bas. Cette dernière nous montre alors trois évènements incendies dont 
celui de Poum. 
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Figure 4 : Emprise non fusionnée et fusionnée des détections effectuées par les satellites Sentinel 
2A et 2B pour l'incendie de Poum en novembre 2018 (Fond de carte : Esri, DigitalGlobe, GeoEye, 
Earthstar Geographics, CNES/Airbus DS, USDA, USGS, AeroGRID, IGN, and the GIS User 
Community, Source : OEIL) 
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[ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŀǳǘƻƳŀǘƛǎŞŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ {ŜƴǘƛƴŜƭ н ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ 

détecter 8259 surfaces brûlées potentielles en 2018.  Après contrôle de la couche des entités 
Sentinel en entrée et élimination des polygones aberrants, il ne restait plus que 8084 
ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜǎǘŀƴǘŜǎ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ 
en évènements incendies puis vérifiées par des croisements géomatiques avec des données 
ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ƭΩh9L[ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ǇƘƻǘƻ-interprétation. Ainsi, en fin de traitement, le nombre 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs est estimé à 493 en 2018, ce qui représenterait environ 6763 hectares brûlés soit 
0,4 % du territoire de la Nouvelle-Calédonie. A noter que la taille minimale de détection est 
de 1 hectare.  
 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ 
ǉǳƛ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎΦ [ΩŜȄǇƭication de la confusion repose sur la 
similarité entre la signature spectrale des incendies et celle des objets détectés par la chaîne 
de traitement. À noter que la majeure partie de ces fausses détections est liée à la signature 
spectrale des sols ferralitiques de type cuirasse qui est sensiblement similaire à celle des 
incendies. La signature spectrale des sols chargés en humidité et des sols ayant été 
ŦǊŀƛŎƘŜƳŜƴǘ ƭŀōƻǳǊŞǎ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ 
des incendies. Enfin, les masses nuageuses représentent la dernière source de confusion 
identifiée.  

 
De plus, certains phénomènes peuvent altérer la sensibilité des capteurs et conduire à 

une sous détection des surfaces brûlées. En effet, la couverture nuageuse va avoir pour effet 
ŘŜ ŘƛǎǎƛƳǳƭŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ AinsiΣ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎΩŞǘŀƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘs Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ ƴŜ 
seronǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ 
revégétalisation rapide de certaines essences comme celles présentes sur le substrat volcano-
ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ǿŀ ŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀƭǘŞǊŜǊ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎΦ {Ωƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ 
conjonction des deux phénomènes, dans un cas où la couverture nuageuse est présente 
ǇŜƴŘŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ƭŀ végétation va commencer sa 
croissance et une fois que la couverture nuageuse aura disparu, les surfaces brûlées ne seront 
Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ŎŜƭŀ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎƻǳǎ-estimation de la 
superficie des surfaces brûlées est possible.  
 

 
 [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ 

La différence de résolution spatiale entre les données satellitaires présentées dans les 
parties 2.1.1, 2.1.2 et 2.2.2, implique que les surfaces brûlées détectées par ces satellites ne 
peuvent être utilisées à la même échelle spatiale et temporelle.  

 
5Ωǳƴ point de vue temporel, le satellite MODIS offre la plus grande chronique de 

donƴŞŜǎΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƛƳǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎŜǎ 
données pour quantifier les impacts environnementaux et économiques des incendies sur le 
territoire calédonien. Les 375 mètres de résolution spatiale du capteur VIIRS du satellite 
{¦haL btt ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞŎŀƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎŀtellites Sentinel 
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2 permet de quantifier précisément les méfaits provoqués par les incendies sur les enjeux 
présents sur le territoire.  
 

 
- Données du capteur MODIS des satellites Aqua et Terra : résolution spatiale de 

500 m à 1 km. Elles seront utilisées pour réaliser une analyse temporelle des 
ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ Nouvelle-Calédonie entre 2001 et 2018. 

 
- Données du capteur VIIRS du satellite SUOMI NPP : résolution spatiale de 375 

mètres. Elles seront utilisées pour fournir des éléments chiffrés sur le nombre 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƛƳǇŀŎǘŞŜ ǇŀǊ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ł ƭΩéchelle de la Nouvelle-
Calédonie en 2018. 

 
- Données des satellites Sentinel 2A et 2B : meilleure résolution spatiale de 10 

mètres. Elles seront utilisées pour fournir des éléments chiffrés sur le nombre 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƛƳǇŀŎǘŞŜ Ŝƴ нлмуΦ [Ŝǎ ŞŎƘelles territoriales, 
provinciales, communales, mais aussi les aires coutumières et le carroyage DFCI de 
20 kilomètres seront utilisées pour quantifier, sur ces périmètres, ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ 
incendies. 

 

 
 Les données environnementales exploitées pour caractériser ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ 
incendies 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ 
ƭΩƛƳǇŀŎǘ environnemental a ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǊŎDL{ ǾŜǊǎƛƻƴ млΦсΦмΦ м ŘΩ9{wLΣ 
ƭƻƎƛŎƛŜƭ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Ŝƴ {ȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ DŞƻƎǊŀǇƘƛǉue, avec la production de divers 
ƻǳǘƛƭǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ Ŝƴ tȅǘƘƻƴΣ ƛƴǘŞƎǊŞǎ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 9{wL Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ōƻƛǘŜ Ł ƻǳǘƛƭ 
ŘΩ!ǊŎDL{Σ !ǊŎ¢ƻƻƭ.ƻȄΦ  

En accord avec les acǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie, des données 
ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǳǊƴƛŜǎ Ł ƭΩh9L[ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝƴ нлм8. Ainsi, 
des traitements ont été effectués à partir de ces données afin de pouvoir quantifier le nombre 
dΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƛƴŎŜƴŘƛŞŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŞǘǳŘƛŞŜΦ [Ŝ Tableau 1 
présente les informations étudiées ainsi que leurs principales caractéristiques. 



Tableau 1 Υ tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜndies  

Nom de la donnée Résumé Emprise spatiale Propriétaire de la donnée Dernière date 

de mise à jour 

Impact sur l'environnement 

Zone de fort micro-

endémisme végétal 
5ƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ƭŀ 

probabilité de localisation d'espèces micro-endémiques 

vasculaires. Extrait des zones à forte probabilité de 

micro-endémisme végétal, supérieures ou égales à 70% 

de densité d'espèces micro-endémiques vasculaires. 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 

Données vecteurs issues des données rasters 

produits lors de la thèse d'Adrien Wulff (IAC-UNC) 

intitulée "Le micro-endémisme dans un hotspot de 

biodiversité : approche globale sur la flore vasculaire 

de la Nouvelle-Calédonie et analyse comparative au 

sein du genre Scaevola" 

2012  

Périmètre d'alertes sur 

la faune et la flore 

menacées 

Zone entourée d'un tampon de 100, 200 ou 500 m de 

diamètre, caractérisant la localisation des espèces 

faunistiques et floristiques menacées (Statut UICN ; CR : 

« En danger critique », EN : « En danger » et VU : 

« vulnérable » uniquement sur le critère D2) 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 
Endemia 2019  

Espèces Sensibles Localisation de la compilation des observations 

naturalistes recensant la faune, la flore ou encore les 

champignons possédant un niveau d'enjeu plus ou 

moins important en fonction du classement UICN et de 

la rareté des espèces 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 
5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Province Sud 2019  

Mangroves Mangrove Province 

Sud 
 

Données représentant la 

localisation des mangroves 

 

Province Sud 
 

Province Sud 

2019  

Mangrove Grand 

Nouméa 

Quelques 

communes 

(Nouméa, Mont-

Dore, Dumbéa, 

Païta, La Foa, 

Moindou) 

2015 
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Mangrove programme 

ZoNéCo 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 
Programme ZoNéCo 2006  

Strates de végétation 

(arborée, arbustive, 

herbacée) 

Localisation des types de végétation arborée, arbustive 

et herbacée 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 
OEIL, Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie 2014  

Zones de vigilance 

pour le maintien des 

forêts sèches 

Localisation des zones de vigilance primordiales pour le 

ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜǎ forêts sèches 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 

Conservatoire d'espaces naturels de Nouvelle-

Calédonie 
2016  

Connectivités 

moyenne distance des 

forêts sèches 

Localisation des liaisons entre les zones de vigilance de 

forêt sèche avec un seuil de distance minimal de 200 

mètres 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 

Conservatoire d'espaces naturels de Nouvelle-

Calédonie 
2016  

Milieu d'intérêt 

important pour la 

conservation 

Localisation des milieux d'intérêt important pour la 

conservation 
Province Sud DENV, Province Sud 2019  

Milieu essentiel à la 

préservation de la 

biodiversité 

Localisation des milieux essentiels à la préservation de 

la biodiversité 
Province Sud DENV, Province Sud 2019  

Zones clés de 

biodiversité Localisation des sites d'importance mondiale pour la 

conservation de la biodiversité identifiés à l'aide des 

standards internationaux UICN 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 

Groupe : Profil d'Ecosystème de Nouvelle-Calédonie 

regroupant la Province Sud, la Province Nord, la 

Province des îles, le Gouvernement de Nouvelle-

Calédonie, l'État Français, AFD, CI, SCO, WWF, AICA, 

IRD, UNC, IAC, IFREMER 

2016  

Formation géologique Localisation des différents substrats, regroupés en trois 

groupes majoritaires, que sont le type volcano-

sédimentaire, ultramafique et autres 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 

5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ŘŜǎ aƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ ŘŜ 

la Nouvelle-Calédonie (DIMENC) 
2018 

Impact sur les sites d'intérêts 

Zones tampons 

terrestres UNESCO 

Localisation des zones tampons terrestres des biens 

inscrits au patrimoine mondial de l'UNESCO 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 
IFRECOR 2011  
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Aires protégées 

provinciales terrestres 
Localisation des zones terrestres de protection de 

l'environnement de compétence provinciale 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 

Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, Province 

Sud, UN Environment World Conservation 

Monitoring Centre (UNEP-WCMC)  

2019  

Périmètres des zones 

humides Ramsar 

Localisation des zones inscrites à la convention Ramsar, 

traité intergouvernemental servant de cadre à l'action 

nationale et à la coopération internationale en matière 

de conservation et d'utilisation rationnelle des zones 

humides et de leurs ressources 

Plaines des Grands 

Lacs  
Province Sud 2014  

Impact sur la ressource en eau 

Périmètres de 

protection des eaux 

Localisation des périmètres de protection des eaux 

destinées à la consommation humaine 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 
Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie 2019  

Bassins versants 

producteurs d'eau 

potable 
Localisation des bassins versants producteurs d'eau 
potable basée sur les captages surfaciques définies 
comme les surfaces ou superficies concourant à 
ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ƻǳ ŘŜ Ŧǳǘurs captages 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 
Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie 2018 

 

Effets possibles des infrastructures humaines sur les incendies 

Bâtiments 

Localisation de toutes édifications importantes, 
construites dans un but quelconque et représenté par 
un objet surfacique, issues de la BD TOPO. 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 
Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie 2019 
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Voieries 

Localisation des différents types de voieries (voie non 

revêtue, allée piétonne aménagée, voie revêtue, piste, 

sentier, piste cyclable, gué, passerelle), issues de la BD 

TOPO. 

Ensemble de la 

Nouvelle-Calédonie 
Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie 2019 



3. Caractérisation statistiques générales sur les incendies 

Dans cette partie du rapport sont présentées des données chiffrées permettant de 
caractériser les incendies sur le territoire calédonien à différentes échelles temporelles et 
spatiales. 
 
 

 Analyse temporelle 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ŀ ŞǘŞ produite Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎ 
satellites Terra et Aqua et du satellite SUOMI NPP. Les satellites Terra et Aqua disposent de la 
chronique de données la plus importante, à savoir 2001 à 2018, tandis que le satellite SUOMI 
btt ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ нлмн Ł нлмуΦ [ΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ ŘŜǎ 
données satellites Terra et Aqua ǇŜǊƳŜǘ ŘƻƴŎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘƛŀŎhronique plus 
intéressante des incendies sur le territoire calédonien. Toutefois, leurs résolutions spatiales 
allant de 500m à 1 km, il semble intéressant de compléter ces données avec celles du satellite 
SUOMI NPP qui fournit depuis 2012, des informations à une résolution spatiale de 375 mètres. 
/Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ 
compte des disparités entre les deux jeux de données. 

 
 

3.1.1. Variabilité interannuelle des départs de feux 

 
 

 
De manière générale, le déclenchement des incendies est influencé par la conjonction 

ŘΩǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΦ [Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ǎƻƴ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴŦƭŀƳƳŀōƛƭƛǘŞΣ 
impliquera une combustion plus ou moins rapide et intense. La topographie, en fonction du 
degré de la pente du terrain et dŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ǾŜƴǘǎΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊŀ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ La météo, quant à elleΣ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜǊŀ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ 
ƻǴ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊƻƴǘ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊe ainsi 
que le streǎǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭ ŀ 
développéesΣ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ  

 
La prévision du risque de feux de brousses est complexe, chaque jour elle est 

différente. Ainsi, ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǇŜƴŘǊŀ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 
 
La Figure 5 met en avant le nombre total de surfaces brûlées en Nouvelle-Calédonie 

par année. Les données représentées sont issues de la chronique temporelle sur les incendies 
du satellite MODIS entre 2001 et 2018 ainsi que du capteur VIIRS du satellite SUOMI NPP entre 
2012 et 2018. 
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Figure 5: Comparaison du cumul annuel du nombre de surfaces brûlées issues du satellite MODIS 
entre 2001 et 2018 et du satellite SUOMI NPP entre 2012 et 2018 pour la Nouvelle-Calédonie. 

 

 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ah5L{Σ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллнΣ нллоΣ нллпΣ нлмпΣ нлмс Ŝǘ нлмт 

représentent les années où le plus granŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ƻƴǘ sévi sur le territoire. Au cours 
de ces années, plus de cent incendies ont été détectésΦ [ΩŀƴƴŞŜ нлмт Şǘŀƴǘ la plus importante, 
avec 207 surfaces brûlées captées par MODIS. /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 
est relativemŜƴǘ ōŀǎǎŜ Ŝƴ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нллм-2017. En effet, avec 61 
surfaces incendiées, elle se classe comme la quatrième année la moins importante en matière 
de nombre de surfaces brûlées détectées.  

Les détections de SUOMI NPP montrent une siƳƛƭŀǊƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΦ aŀƭƎǊŞ ǳƴŜ 
différence notable entre les deux jeux de données, les années 2014, 2016 et 2017 restent 
celles qui montrent le plus fort taux de surfaces brûlées. En 2018, selon le capteur VIIRS, seules 
205 surfaces brûlées ont été détectées. De ce fait elle représente la deuxième année la moins 
ƛƴǘŜƴǎŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ  

! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт ŀ ŞǘŞ ƭΩŀƴƴŞŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǘƻǳŎƘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŀǾŜŎ 729 
surfaces brûlées dû à des conditions hydroclimatiques favorisant le déclenchement et la 
propagation des feux : 2017 a été enregistrée comme la cinquième année la plus chaude 
depuis 1970 et les précipitations ont été inférieures de 32 % à la moyenne calculée entre 1981 
et 201010. 

[ΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳbre de surfaces incendiéesΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
considérée comme particulièrement chaude par rapport aux deux dernières décennies. Elle a 
ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ŀƴƻƳŀƭƛŜ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ҌлΣмтϲ/ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ 

 
10  Téléchargement du bulletin climatique 2017 de Météo France ici 

Source :  OEIL 
 

http://www.meteo.nc/nouvelle-caledonie/climat/bulletins-climatiques
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de référence 1981-2020. Cela peut noǘŀƳƳŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŀ ŘŞōǳǘŞ 
avŜŎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘΩǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ [ŀ bƛƴŀ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ŀŎƘŜǾŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ 9ƭ bƛƴƻΦ Au 
niveau pluviométrique, de grosses disparités géographiques ont été observées malgré une 
moyenne annuelle voisiƴŜ ŘŜǎ ƴƻǊƳŀƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǇǊŞŎipitations sur les 
Loyauté et une large partie de la Côte Ouest ont été déficitaires, tandis que sur la côte Est, 
elles ont été globalement excédentaires. Les phénomènes de dépression et/ou cyclone qui 
ont sévi cette année-là peuvent notamment expliquer ces précipitations excédentaire 11.  

Pour rappel, les ŎŀǇǘŜǳǊǎ ŘŜ ah5L{ ŘŞǘŜŎǘŜƴǘ ǇŜǳ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ 
capteur VIIRS de SUOMI NPP. Cette dissemblance dans les données est observable sur la Figure 

5 avec une proportion moyenne ŘΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ VIIRS et MODIS de 75%. On peut 
aussi souligner la très forte variabilité du nombre de surfaces brûlées détectées par MODIS 
depuis 2001. 
 

3.1.2. Saisonnalité des surfaces brûlées 

 
Le contexte climatique de la Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ŀƎƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘǳǊŀƴǘ 

ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǎǘ ƳŀȄƛƳŀƭΦ [ΩƛƴǘŜƴǎŜ ǎŀƛǎƻƴ ƘǳƳƛŘŜ ƛƴŘǳƛǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ŘŜƴǎŜΦ tǳƛǎΣ ƭŀ sortie de la saison humide est marquée par un climat 
transitoire sec, approximativement de mi-septembre à mi-novembre, provoquant une baisse 
des précipitations, une augmentation progressive des températures, et une accentuation des 
alizés. Cette transition a pour conséquenŎŜ ŘΩŀǎǎŞŎƘŜǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭŀ 
saison sèche où le couvert végétal, en état de stress hydrique, représente un combustible idéal 
pour les incendies. 

 
De plus, la localisation de la Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ƛƴŘǳƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎǳƧŜǘǘŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ du 

phénomène El Nino12. Ce dernier provoque une réduction de la pluviométrie impliquant un 
Şǘŀǘ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŀŎŎǊǳΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƴƻǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŦƭŀƳƳŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ 
végétal. 

 
             Dans une démarche de vigilance, et dans le cadre du plaƴ ŘΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wŞǇƻƴǎŜ 
de Sécurité Civile (ORSEC) feux de forêt, une période de quatre mois a été mise en place afin 
ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ Ł ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŎƛǾƛƭŜ 
ŘΩƛƴǘŜrvenir dans les plus brefs délais. Cette période est appelée « saison administrative des 
feux de forêt η ό{!CCύΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀƴǎ Řǳ мр ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ŀǳ мр ŘŞŎŜƳōǊŜ. 

 
оΦмΦнΦм {ŀƛǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

 
La Figure 6 représente la comparaison des cumuls mensuels du nombre de surfaces 

ōǊǶƭŞŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ah5L{ Ŝǘ {¦haL btt ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie. 

 
11 Téléchargement du bulletin climatique 2018 de Météo France ici 
12 Des informations sur le phénomène El Nino sont disponibles sur le site de Météo France en cliquant sur les 
liens suivants : El Nino ou encore informations supplémentaires 

http://www.meteo.nc/nouvelle-caledonie/climat/bulletins-climatiques
http://www.meteo.nc/en-savoir-plus/comprendre-la-meteo/phenomenes-particuliers/ENSO
http://www.meteo.nc/en-savoir-plus/comprendre-la-meteo/climatologie/clim-nc#l-influence-d-enso
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Figure 6: Comparaison des cumuls mensuels du nombre de détections issues de MODIS et de 
SUOMI NPP en 2018 et évaluation moyenne des surfaces brûlées correspondantes selon VIIRS 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie (Source OEIL) 

 

 

La ǇŞǊƛƻŘŜ ƻǴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs Ŝǎǘ ŘŞǘŜŎǘŞΣ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜΣ 
entre septembre et décŜƳōǊŜΦ /Ŝǎ Ƴƻƛǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ 
végétation est la plus sèche. Ils regroupent 77% et 65% des surfaces brûlées détectées par 
MODIS et SUOMI NPP respectivement.  

Plus précisément, ce sont les mois de septembre et novembre qui présentent le plus 
ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞŜǎΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ tƻǳƳ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ aƻƛƴŘƻǳ ǉǳƛ 
ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞǎ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜΦ Le mois de novembre a notamment été caractérisé par des 
températures relativement chaudes avec de rares précipitations. Ces conditions climatiques 
ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŎŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ōǊǶƭŜ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎŀ 
sécheresse. A contrario, ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘe le mois de la SAFF avec le plus faible 
nombre de surfaces incendiées avec 5 incendies détectés par MODIS et 20 détectés par VIIRS 
en 2018. /ŜŎƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ нлму ŀ ŞǘŞ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ŘŜ 
nombreuses journées de courantǎ ŘΩ9ǎǘ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ƛƴǎǘŀōƭŜǎ ǉǳƛΣ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 
air tropical sur le payǎΣ ŀ ŀǇǇƻǊǘŞ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŎƻǳǾŜǊǘ Ŝǘ ŘΩŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ 
Est et le nord des Loyauté13. 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƻ-climatiques a aussi influé sur le ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ 
incendiés. Ainsi, novembre affiche 3405 hectares partis en fumée soit 40% de la surface totale 

 
13 Téléchargement du bulletin climatique 2018 de Météo France ici 

http://www.meteo.nc/nouvelle-caledonie/climat/bulletins-climatiques
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brûléeΦ [Ŝ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŀƛǘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƳƛƴƛƳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ 
par une faible superficie globale incendiée avec 547 hectares brûlés.  
Il est aussi intéressant de constater que malgré un nombre plus impƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝƴ 
ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǳƭŞǎ ǊŜǎǘŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘŜ 
décembre. Selon les données VIIRS, septembre présente 40 incendies pour 1153 hectares 
brûlés tandis que décembre présente 22 incendies pour 1228 hectares incendiés.  
Il est à rappeler que les surfaces incendiées mentionnées sont calculées à partir des données 
VIIRS et que, de ce fait, elles peuvent être surestimées.  
  
 

3.1.2.2 Saisonnalité des surfaces brûlées sur différents historiques de 
données 

 
La Figure 7 représente la comparaison des cumuls mensuels du nombre de surfaces 

brûlées détectées par MODIS entre 2001 et 2018 et par SUOMI NPP entre 2012 et 2018 en 
Nouvelle-Calédonie. 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛon du nƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǶƭŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ±LLw{ 
est aussi indiquée. 

 

 
 

Figure 7 : Comparaison des cumuls mensuels du nombre de détections issues de MODIS entre 
2001 et 2018 Ŝǘ ŘŜ {¦haL btt ŜƴǘǊŜ нлмн Ŝǘ нлму ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ bouvelle-Calédonie et 
ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǶƭŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ±LLw{ 
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[Ŝǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛŜǳ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ Ł ǎŀǾƻƛǊ ŜƴǘǊŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ 
octobre en regroupant 72% et 58% ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ détectées par MODIS et 
SUOMI NPP respectivement.  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǶƭŞǎ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмн-2018, une 
moyenne a été calculée pour chaque mois.  
La période qui cumule ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs se situe aussi pendant la SAFF 
(septembre - décembre). Elle regroupe со҈ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǶƭŞǎΦ Les mois les 
Ǉƭǳǎ ŎŀƭƳŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ Ƴƻƛǎ ƻǴ ǇŜǳ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ŘŞǘŜŎǘŞǎΦ /ŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ŦŞǾǊƛŜǊ Ł ƧǳƛƴΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 
Ŝǘ ŘΩƘectares incendiés augmentent pour atteindre un pic en octobre.  
 

La Figure 8Erreur ! Source du renvoi introuvable. représente les box-plots des 
observations du nombre de surfaces brûlées détectées par MODIS et VIIRS durant la période 
de la SAFF pour la période 2012 à 2018. Ce sont les mois de septembre et octobre qui 
présentent la plus forte disparité en nombre de surfaces brûlées par rapport aux mois de 
novembre et décembre. En effet, pour le mois de septembre, 50% des données VIIRS se 
situent entre 12 et 84 surfaces brûlées Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜΣ рл҈ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ 
entre 41 et 110. ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ Ƴƻƛǎ ƻǴ ƭa majorité des incendies 
sont détectés car la moyenne se situe à 83,6. La différence entre les données observées pour 
les mois de septembre et octobre est cohérente avec les conditions hydro-climatiques qui 
prévalaient au cours des différentes années durant ces mois-ci. Si on considère les principaux 
ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǳ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘrie, le vent 
et la température, il ŘŜǾƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀƛǎŞ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŜǳȄ 
ŘŞǘŜŎǘŞǎΦ !ƛƴǎƛΣ ǇƻǳǊ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн ŀ été caractérisée par une pluviométrie 
importante et des températures inférieures à la normale engendraƴǘ ǇŜǳ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire. En 2013, le temps était globalement sec et les températures supérieures à la 
moyenne. De plus, le vent étant présentΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƛŜƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ 
et la propagation du feu. En 2014, la pluviométrie était relativement importante avec des 
températures sous la normale provoquant peu de départs de feux. En 2015, la sécheresse 
persistante et des alizées bien présents ont contribué aux 106 surfaces incendiées 
répertoriées. En 2016, malgré un temps très sec et des températures élevées, il y avait peu de 
vent participant sûrement au fait que moins de surfaces brûlées aient été détectées. En 2017, 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭe des conditions hydro-climatiques ont participé aux 186 surfaces incendiées 
répertoriées. Enfin Ŝƴ нлмуΣ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ Şǘŀƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŜȄŎŞŘŜƴǘŀƛǊŜ ǎŀǳŦ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ 
Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǇŜǳ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ƻƴǘ Ǉǳ ǎŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǊ14.  
A contrario, le mois de décembre indique un faible nombre de surfaces brûlées avec des 
données relativement proches les unes des autres. Cela étant induit par des conditions hydro-
climatiques relativement similaires au cours des années.  

Dans la majorité des cas, les mois de septembre et octobre sont ceux où la plus grande 
quantité de feux se déclarent selon les données VIIRS malgré une forte disparité entre les 
années.  

 Le Tableau 2 présente la statistique descriptive des deux jeux de données présentés 
dans la figure 8. 

 
14 [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōǳƭƭŜǘƛƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie sont téléchargeables ici 

http://www.meteo.nc/nouvelle-caledonie/climat/bulletins-climatiques
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Figure 8 : Box plots du nombre de surfaces brûlées détectées par MODIS et VIIRS pendant la 
période de la SAFF en Nouvelle-Calédonie pour la période 2012-2018.  
 
Tableau 2 : Statistiques descriptives du nombre de surfaces brûlées détectées par MODIS et VIIRS 
pendant la période de la SAFF en Nouvelle-Calédonie pour les années 
2012,2013,2014,2015,2016,2017,2018. 

Statistique  
VIIRS| 
Septembre 

MODIS| 
Septembre 

VIIRS| 
Octobre 

MODIS| 
Octobre 

VIIRS| 
Novembre 

MODIS| 
Novembre 

VIIRS| 
Décembre 

MODIS| 
Décembre 

Minimum 12 3 20 5 24 5 1 0 

Maximum 86 27 186 66 103 34 17 5 

1er 
Quartile 

12 5 41 7 34 8 3 0 

Médiane 25 7 75 19 53 20 10 1 

3ème 
Quartile 

84 27 110 35 57 26 16 3 

Moyenne 41,9 11,9 83,6 25,1 53,9 18,3 8,9 1,7 

 

Les Figure 9 et Figure 10 illustrent les cumuls mensuels du nombre de surfaces brûlées 

détectées par VIIRS et MODIS entre 2012 et 2018 en Nouvelle-Calédonie. En considérant 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ±LLw{Σ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs le plus important. Les années 2013, 2015, 2016 et 2017 totalisent à elles seules 

477 détections ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ contre 244 pour le mois de septembre.  

Source :  OEIL 
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Figure 9: Cumul mensuel des surfaces brûlées détectées par SUOMI NPP pendant la période de 

la SAFF en Nouvelle-Calédonie pour les années 2012, 2013, 2014, 2015, 2016, 2017 et 2018 

(Source : OEIL) 

 
Figure 10 : Cumul mensuel des surfaces brûlées détectées par MODIS pendant la période de la 
SAFF en Nouvelle-Calédonie pour les années 2012, 2013, 2014, 2015, 2016, 2017 et 2018 
(Source : OEIL) 

 

 Analyse spatiale des incendies de 2018 

Source :  OEIL 

  

Source :  OEIL 
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Dans cette partie du rapport est présentée une analyse spatiale des données chiffrées 
sur les incendiesΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ superficies incendiées en 2018 en 
Nouvelle-Calédonie sont répertoriés selon différents découpages par unité administrative puis 
par type de foncier. Une étude de la répartition spatiale des incendies est proposée afin de 
ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 
ayant subi les plus grandes pertes en nombrŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ 
incendies aux habitations et auȄ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ lien entre incendies et la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ humaines.  

 
 

3.2.1 vǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŞŜǎ ǇŀǊ 
unité territoriale en 2018 

Sont présentés dans cette partie, le nombre ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Ŝƴ ƘŜŎǘŀǊŜs 
incendiés par unité administrative. /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
issues de la chaîne de traitement des images satellitaires de Sentinel 2. 

 
3.2.1.1.  Territoire 

À ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie, les résultats sont présentés pour les données du 
capteur VIIRS du satellite SUOMI NPP et sur les données issues de la chaîne de traitement des 
images satellitaires de Sentinel 2. 
 

 
Les méthodes de détections des surfaces brûlées ne sont pas les mêmes pour ces deux 

ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎΦ [Ŝ ŎŀǇǘŜǳǊ ±LLw{ Řǳ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜ {¦haL btt ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŎƘŀǳŘǎ 
à la surface de la terre possédant une résolution spatiale de 375 mètres, et ce, en pointant le 
pixel concerné par une augmentation de la chaleur. Le point chaud est représenté par un pixel 
de 375 mètres de côté, ainsi on a une exagération de la superficie des surfaces incendiées 
issues du capteur VIIRS en comparaison avec leur taille réelle. La chaîne de traitement des 
ƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǉuant à elle sur des images Sentinel 2 possédant au mieux 10 
mètres de résolution spatiale. A la différence du capteur VIIRS, les détections ne 
correspondent pas à des anomalies thermiquŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ōŀǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
chlorophyllienne de la végétation. Les surfaces détectées sont donc plus précises en termes 
de localisation, et de superficie. Il est tenu de souligner que la chaîne de traitement des images 
satellitaires possède des limites qui induisent une sous-estimation probable de la superficie 
des surfaces incendiées (cf. Partie 2.2.3). Ces différences de méthodologie expliquent que les 
ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘies et en hectares de surfaces brûlées ne soient pas 
exactement les mêmes15.  
 

 

 

 

 
15 Pour plus de détails, se référer à la partie 2 : Données sources 
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Tableau 3 : Statistiques des incendies détectés par Sentinel 2A et 2B en Nouvelle-Calédonie 

ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 2018 

Sentinel 2A et 2B  

Périmètre 
administratif 

Superficie 
(Ha) 

Nb 
d'incendies 

Superficie 
incendiée 
(ha) 

Part de la surface incendiée du territoire (%) 

Nouvelle-
Calédonie 

1 838 615 493 6762,94 0,368 

 

Tableau 4 : Statistiques des incendies détectés par le capteur VIIRS en Nouvelle-Calédonie pour 
ƭΩŀƴƴŞŜ 2018 

VIIRS 

Périmètre 
administratif 

Superficie 
(Ha) 

Nb 
d'incendies 

Superficie 
incendiée 
(ha) 

Part de la surface incendiée du territoire (%) 

Nouvelle-
Calédonie 

1 838 615 205 8445,47 0,459 

 

 
493 incendies ont touché la Nouvelle-Calédonie en 2018 selon les données détectées 

par les satellites Sentinel 2, ce qui représente environ 6763 hectares, contre 8445,47 hectares 
et 205 incendies pour le capteur VIIRS.  

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŀ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нлмтΦ 9ƴ ŜŦfet, cette année-
là on ŎƻƳǇǘŀƛǘ мноу ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ {ŜƴǘƛƴŜƭ н! Ŝǘ 
2B. 

 
La suite des résultats sera présentée uniquement pour les données issues de la chaîne 

de traitement des images satellitaires de Sentinel 2 du fait de leur meilleure résolution et 
adéquation à traiter des impacts environnementaux. 
 
 

3.2.1.2. Province 
Tableau 5 : Répartition par provinces des statistiques des incendies détectés par Sentinel 2A et 
2B en Nouvelle-Calédonie ǇƻǳǊ ƭΩŀƴnée 2018 

Nom de la province 
Nombre 

d'incendies 

Superficie 
Incendiée 

(ha) 

Superficie 
de la 

province 
(ha) 

Part de la 
surface 

incendiée 
par 

province 
(%) 

Part de la 
superficie 

totale 
incendiée (%) 

Part du 
nombre 

total 
d'incendie 

(%) 

Province Nord 429 5883,4 941213,5 0,63 87 87,0 

Province Sud 62 860,3 698130,6 0,12 12,72 12,6 

Province des Iles 2 18,68 194774,4 0,01 0,28 0,4 
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 En 2017, la province Nord était plus largement touchée par les incendies avec près de 

тф҈ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǘƻǘŀƭ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎ Ǉŀr les satellites Sentinel 2. En 2018, elle reste 
la province la plus concernée par rapport à ses deux voisines avec 87% du nombre total 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎΦ  

 
Tableau 6: Comparaison statistique 2017/2018 des incendies détectés par Sentinel 2A et 2B en 
Nouvelle-Calédonie 

 
Part de la surface provinciale 

incendiée (%) 
Part du nombre total d'incendie (%) 

2017 2018 2017 2018 

Province Nord 2,02 0,63 79 87 

Province Sud 0,72 0,12 19,6 12,6 

Province des Iles 0,03 0,01 1,4 0,41 

 
 

3.2.1.3. Commune 
Tableau 7: Répartition par commune des statistiques des incendies détectés par Sentinel 2A et 
2B en Nouvelle-Calédonie pour l'année 2018 

Nom de la 
commune 

Nombre 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 

Superficie 
incendiée 

(ha) 

Superficie 
communale (ha) 

Part du 
nombre 

total 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs 

(%) 

Part de la 
surface 

incendiée 
par 

commune 
(%) 

Part de la 
superficie 

totale 
incendiée 

(%) 

Ouégoa 56 1578,49 64960 11,36 2,43 23,34 

Poum 7 985,67 46801 1,42 2,11 14,57 

Kaala-Gomen 43 956,68 70915 8,72 1,35 14,15 

Koné 69 640,49 38048 14,00 1,68 9,47 

Hienghène 58 367,92 99221 11,76 0,37 5,44 

Mont-Dore 4 356,32 63585 0,81 0,56 5,27 

Thio 28 350,54 98664 5,68 0,36 5,18 

Voh 17 303,22 79788 3,45 0,38 4,48 

Canala 22 283,28 43194 4,46 0,66 4,19 

Poya 45 245,70 84335 9,13 0,29 3,63 

Pouébo 29 139,64 20026 5,88 0,70 2,06 

Houailou 23 101,93 93672 4,67 0,11 1,51 

Touho 10 81,48 27792 2,03 0,29 1,20 

Poindimié 16 66,97 66633 3,25 0,10 0,99 

Bourail 13 66,84 79749 2,64 0,08 0,99 

Pouembout 14 48,23 67531 2,84 0,07 0,71 

Kouaoua 11 34,41 38277 2,23 0,09 0,51 

Ponérihouen 11 33,30 69855 2,23 0,05 0,49 
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La Figure 11 est une carte thématique qui classifie par code de couleurs les communes qui ont 
été le plus touchées par les incendies en prenant en considération la superficie de chacune de 
ces communes. Une discrétisation selon les seuils naturels a été appliquée car la distribution 
ŎƻƳǇƻǊǘŀƛǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴs à savoir 33 données. Une méthode empirique 
était donc plus adaptée.   

Koumac 7 27,53 55199 1,42 0,05 0,41 

Païta 6 24,77 69371 1,22 0,04 0,37 

La Foa 5 22,33 46061 1,01 0,05 0,33 

Dumbéa 1 16,48 25330 0,20 0,07 0,24 

Ouvéa 1 16,40 14443 0,20 0,11 0,24 

Moindou 2 4,96 31899 0,41 0,02 0,07 

Yaté 1 2,52 133310 0,20 0,00 0,04 

Maré 1 2,28 65811 0,20 0,00 0,03 

Bouloupari 1 2,20 86598 0,20 0,00 0,03 

Belep 1 2,08 6476 0,20 0,03 0,03 

Ile des Pins 
(incendie >1 ha) 0  0 15840 0 0 0 

Lifou 
(incendie >1 ha) 0 0 115081 0 0 0 

Sarraméa 
(incendie >1 ha) 0 0 10576 0 0 0 

Nouméa 
(incendie >1 ha) 0 0 4778 0 0 0 

Farino 
(incendie >1 ha) 0 0 4796 0 0 0 
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Figure 11 : Carte de la part des surfaces incendiées par commune (Source : OEIL) 

 
 

 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ {ŜƴǘƛƴŜƭ нΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ Ouégoa a vu partir en fumée 1578 

hectares soit 23,34% de la superficie totale incendiée, ce qui la place au premier rang des 
communes affectées par les incendies. /ŜŎƛ Ŝǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘǶ ŀǳȄ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ 
déclarés à Mérétrice ou encore près de St Ferdinand. /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ commune de Koné 
ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǘƻǳŎƘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ ŀǾŜŎ 69 événements. Les incendies 
de Ouégoa étaient de plus grande ampleur que les incendies de Koné qui représentent 640 
hectares de surfaces incendiées. La Figure 11 permet de visualiser les communes qui ont été 
le plus touchées considérant leurs superficies respectives. Ainsi, on peut notamment 
mentionner que pour la commune de Ouégoa, 2,43 % de sa superficie totale est partie en 
fumée. Quant à la commune de Poum, 2,11% de sa superficie totale a été brûlée.  
             On note que pour les communes de Farino, Iles des Pins, Lifou, Nouméa et Sarraméa 
ŀǳŎǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ м ƘŜŎǘŀǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞ Ŝƴ нлм8. Les communes de Belep, 
Bouloupari, Maré, Moindou et Yaté ont quant à elles subi moins de 10 hectares de perte. 
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Tableau  8 : Comparaison 2017-2018 de l'impact incendies sur les communes 

 2017 2018 

Commune la plus dévastée par 
les incendies 

Ouégoa Ouégoa 

Commune étant touchée par le 
Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 

Hienghène Koné 

Commune(s) ayant aucun 
incendie de plus de 1 ha détecté 

Farino 
Farino, Iles des Pins, Lifou, 

Nouméa, Sarraméa 

Commune(s) ayant subi moins de 
10 ha de perte 

Maré, Sarraméa, Nouméa, 
Ouvéa 

Belep, Bouloupari, Maré, 
Moindou et Yaté 

 
 

3.2.1.4. Aires coutumières 
Tableau 9 : Répartition par aire coutumière des statistiques des incendies détectés par Sentinel 
2A et 2B en Nouvelle-Calédonie pour ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 

bƻƳ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 
coutumière 

Nombre 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 

Superficie 
incendiée (ha) 

Part du 
nombre total 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs (%) 

Part de la surface 
incendiée par 

aire coutumière 
(%) 

Part de la 
superficie 

totale 
incendiée (%) 

HOOT MA 
WHAAP 214 4361,23 43,41 0,98 64,49 

PAICI-CAMUKI 119 870,45 24,14 0,32 12,87 

XARACUU 66 692,76 13,39 0,21 10,24 

AJIE-ARO 83 419,44 16,84 0,14 6,20 

DJUBEA-KAPONE 12 400,09 2,43 0,13 5,92 

IAII 1 16,40 0,20 0,11 0,24 

NENGONE 1 2,28 0,20 0,00 0,03 

DREHU 0 0,00 0,00 0,00 0,00 
 

La Figure 12 ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŞŜǎ ǇŀǊ ŀƛǊŜ ŎƻǳǘǳƳƛŝǊŜ 

ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт Ŝǘ нлмуΦ  
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Figure 12: Comparaison 2017-2018 des superficies incendiées par aire coutumière 

 

 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ {ŜƴǘƛƴŜƭ нΣ ƭΩŀƛǊŜ ŎƻǳǘǳƳƛŝǊŜ ŘŜ Iƻƻǘ aŀ ²ƘŀŀǇ Ŝƴ ǇǊƻǾƛƴŎŜ 

Nord est celle qui a été le plus lourdement touchée par les incendies en 2018. En effet, on 
estime à environ 4361 ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ǇŀǊǘƛ Ŝƴ ŦǳƳŞŜ soit 64,49% de la superficie totale 
incendiée ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire. La superficie incendiée a diminué de façon importante 
par rapport à 2017 comme on peut le voir sur la Figure 12. En effet, on constatait cette année-
là pour la même aire coutumière environ 11 300 hectares incendiés.  

 
3.2.1.5. Carroyage DFCI 

Tableau 10 : Répartition par carrés du carroyage DFCI 20 kilomètres, des statistiques des 
incendies détectés par Sentinel 2A et 2B en Nouvelle-Calédonie ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8. 

Code du carroyage 
DFCI 20 km 

Nombre 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 

Superficie 
incendiée (ha) 

Part du nombre 
total 

ŘΩincendies (%) 

Part de la 
surface 

incendiée 
par carré 
DFCI (%) 

Part de la 
superficie 

totale 
incendiée 

(%) 

BD 02 29 1425,41 5,88 3,56 21,08 

BC 08 14 593,48 2,84 1,48 8,78 

AD 64 4 543,84 0,81 1,36 8,04 

BC 66 49 457,16 9,94 1,14 6,76 

AD 84 3 411,05 0,61 1,03 6,08 

BC 28 21 330,90 4,26 0,83 4,89 

DB 42 3 290,78 0,61 0,73 4,30 

BD 20 45 219,38 9,13 0,55 3,24 

0,00

2000,00

4000,00

6000,00

8000,00

10000,00

12000,00

Comparaison 2017-2018 des superficies incendiées par 
aire coutumière

2017 2018 Source : OEIL
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BC 64 30 187,17 6,09 0,47 2,77 

CB 86 4 185,01 0,81 0,46 2,74 

CC 60 21 142,03 4,26 0,36 2,10 

CB 88 23 140,08 4,67 0,35 2,07 

CC 80 3 137,83 0,61 0,34 2,04 

CC 02 32 132,55 6,49 0,33 1,96 

BD 22 27 125,91 5,48 0,31 1,86 

BC 68 23 117,69 4,67 0,29 1,74 

BC 44 3 116,11 0,61 0,29 1,72 

BC 46 13 109,47 2,64 0,27 1,62 

BD 60 6 106,85 1,22 0,27 1,58 

BC 82 12 86,97 2,43 0,22 1,29 

BD 00 8 85,26 1,62 0,21 1,26 

CC 22 18 73,12 3,65 0,18 1,08 

BC 88 7 68,33 1,42 0,17 1,01 

BC 26 3 67,64 0,61 0,17 1,00 

BC 48 10 62,14 2,03 0,16 0,92 

CC 06 13 51,41 2,64 0,13 0,76 

BD 40 10 48,15 2,03 0,12 0,71 

CC 04 12 46,63 2,43 0,12 0,69 

DB 22 2 42,65 0,41 0,11 0,63 

CC 20 8 42,26 1,62 0,11 0,62 

CB 68 7 39,17 1,42 0,10 0,58 

CC 00 6 35,66 1,22 0,09 0,53 

AD 82 1 31,06 0,20 0,08 0,46 

DB 40 1 29,26 0,20 0,07 0,43 

DB 08 1 25,53 0,20 0,06 0,38 

DB 02 5 21,41 1,01 0,05 0,32 

CC 40 7 19,77 1,42 0,05 0,29 

CC 42 1 19,41 0,20 0,05 0,29 

BC 84 3 16,91 0,61 0,04 0,25 

BD 04 3 14,66 0,61 0,04 0,22 

FE 62 1 14,45 0,20 0,04 0,21 

DB 60 1 10,12 0,20 0,03 0,15 

BC 86 5 8,11 1,01 0,02 0,12 

CC 24 2 5,32 0,41 0,01 0,08 

CB 48 2 4,96 0,41 0,01 0,07 

DB 04 1 3,36 0,20 0,01 0,05 

DB 26 1 3,30 0,20 0,01 0,05 
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DB 62 1 2,52 0,20 0,01 0,04 

FC 22 1 2,28 0,20 0,01 0,03 

CB 28 1 2,24 0,20 0,01 0,03 

AE 20 1 2,08 0,20 0,01 0,03 

BD 42 1 2,08 0,20 0,01 0,03 

FE 82 1 1,95 0,20 0,00 0,03 

DB 28 1 0,06 0,20 0,00 0,00 

 
La Figure 13 ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ǾƛǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎŀǊǊŞǎ Řǳ 
carroyage DFCI 20 kilomètres. 
 

 
Figure 13: Carte de la répartition des incendies 2018 par carré du carroyage DFCI 20 kilomètres 
(Source : OEIL, Gouvernement Nouvelle-Calédonie) 

 

 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ {ŜƴǘƛƴŜƭ нΣ ƭŜ ŎŀǊǊŞ Řǳ ŎŀǊǊƻȅŀƎŜ 5C/L ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

impacté par les incendies en 2018 est le BD 02, situé en province Nord, sur les communes de 
Ouégoa, Pouébo, Koumac et Poum. En effet, on estime à environ 1425 ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ 
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partis en fumée, notamment en raison des incendies survenus à Ouégoa en novembre 2018 
qui avaient brûlé 583 hectares. 

En 2017, le carré du carroyage DFCI BD 02 était aussi le plus touché par les incendies 
avec 3612 hectares partis en fumée.  
 
 

3.2.2. vǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŞŜǎ ǇŀǊ 
type de foncier 

Sont présentés dans cette partie, le nomōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Ŝƴ ƘŜŎǘŀǊŜs 
incendiée par type de foncierΦ /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ 
traitement des images satellitaires de Sentinel 2. 
 

 
Le type de foncier représente la répartition des droits de propriétés des terres. Les 

informations croisées avec les surfaces brûlées de Sentinel 2 sont séparées en différents types 
de foncier, à savoir le foncier faisant référence à la collectivité, le foncier faisant référence aux 
propriétaires privés, et enfin le foncier appartenant aux terres coutumières. On note 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 
ŦƻƴŎƛŜǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊŞŎƛǎŞΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ OƭŜǎ [ƻȅŀǳǘŞǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ catégorie 
« Terres coutumières ». 
 

 
Ces données sont issues du cadastre, elles ont été obtenues par le biais du 

gouvernement calédonien.  
 

Le Tableau 11 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ Řƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ 
superficie incendiée, et la ǇŀǊǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǘƻǘŀƭ ƛƴŎŜƴŘƛŞΦ Il est à noter 
que le total du nombre de feux par zone ne correspond pas au nombre global de feux détectés 
en Nouvelle-Calédonie par les capteurs Sentinel car un double compte a été appliqué. Ainsi, 
si un incendie se trouve sur la limite administrative entre deux types de foncier, il sera 
comptabilisé comme un incendie dans chaque type de foncier. 
 

Tableau 11 : wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ {ŜƴǘƛƴŜƭ н! Ŝǘ 2B sur les différents 
types de fonciers pour ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 

Type de 
foncier 

Surface 
(ha) 

Superficie 
incendiée 

(ha) 

Nombre 
de feux 
par zone 

Part du 
nombre 

ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇŀǊ 
rapport au 

total du 
nombre 

ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ό҈ύ 

Part de la 
superficie 

incendiée par 
type de foncier 
par rapport à la 
superficie totale 

des types de 
foncier (%) 

Part de la 
superficie 

incendiée par 
type de foncier 
par rapport à la 

superficie 
incendiée totale 

(%) 

TERRE 
COUTUMIERE 505501 3707,69 345 52,5 0,73 54,82 
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COLLECTIVITE 
1007534 2170,49 214 32,6 0,22 32,09 

PRIVE 
298619 857,45 98 14,9 0,29 12,68 

NON 
RENSEIGNE 14055 22,65 73 14,81 0,16 0,33 

 

 
Le type de foncier le plus impacté par les incendies survenus en 2018 est représenté 

par les terres coutumières, avec près de 3708 hectares incendiés, soit 54,8 % de la superficie 
totale brûlée. A noter que cette superficie incendiée constitue лΣто҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 
superficie des terres coutumières.  

En 2017, les terres coutumières étaient aussi le type foncier le plus impacté par les 
incendies avec 10 553 hectares incendiés soit 43,3 % de la superficie totale affectée aux terres 
coutumières.  
 
Tableau 12: Comparaison statistique ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇŀǊ type foncier 2017/2018 
 

Superficie incendiée (ha) 
Part de la superficie incendiée par 

type de foncier (%) 

2017 2018 2017 2018 

Terre coutumière 10 553 3707,69 43,8 54,82 

Collectivité 7779 2170,49 32,3 32,09 

Privé 5616 857,45 23,3 12,68 

Non renseigné 120 22,65 0,5 0,33 

 
 

3.2.3. Étude de la répartition des incendies 
Cette partie du rapport présente différentes approches ayant pour but de caractériser 

la répartition des incendies. Leur taille et leur localisation sont prises en compte afin de mettre 
en avant les lieux où les incendies ont été les plus intenses. 

 
3.2.3.1. Variation du nombrŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ  

 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ces évènements.  
 
La Figure 14 et la Figure 15 présentent les classes de superficies et le nombre 

ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǉǳƛ ƭŜur sont rattachés. La Figure 16 présente quant à elle le pourcentage cumulé 
croissant de ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƛƴŎŜƴŘƛŞŜ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜs brûlés. Il est tenu de 
rappeler que la chaîne de traitement des images satellitaires détecte seulement les incendies 
possédant une taille supérieure à 1 hectare.  
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Figure 14 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞes par 
Sentinel 2A et 2B en 2018 

 

 

Figure 15 : wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
détectées par Sentinel 2A et 2B en 2018 
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Figure 16 : Part des superficies incendiées en hectare par classes de superficies d'après les 
données détectées par Sentinel 2A et 2B en 2018 

 

 
Cette étude fait ressortir ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ т9 % des incendies ne dépassent pas 10 hectares. 

On remarque aussi que, parmi les 493 incendies qui se sont déclarés en 2018, il y a seulement 
2 ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł рлл ƘŜŎǘŀǊŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŞǎΦ /ŜǘǘŜ Ŏƻƴǎǘŀǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ 
ƳŀƭƎǊŞ ƭΩensemble des incendies survenus en 2018, la majorité de ces derniers restent des 
incendies de petite taille (<10 ha) voire de taille modérée (<100 ha), ceux de grande ampleur 
étant des évènements rares. En effet, près de 98 % des incendies possèdent une taille 
inférieure à 100 hectares. /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŜƴǾŜǊƎǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire ceux 
dépassant 100 hectares incendiés, représentent environ 2 % de tous les incendies, mais sont 
Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 50 % de la superficie totale brûlée. 

 

Tableau 13: Comparaison 2017-2018 sur la variation du nombre d'incendies en fonction des 
superficies 

 2017 2018 

tƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ƴŜ 

dépassant 10 hectares 
72 79 

tƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŀȅŀƴǘ 

une superficie située entre 10 

ha et 100 ha 

25 19 

Pourcentage ŘΩƛƴŎŜƴŘies 

dépassant 100 hectares 

incendiés 

3 2 

 

 

 

 

18,81%

31,53%32,10%

17,55%

Part des superficies incendiées en hectares par classes de 
superficies

[0-10[

]10-100]

]100-500]

]500-1000]

Source : OEIL
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3.2.3.2. {ŜŎǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ. 

 

Dans cette partie du rapport, les résultats sont présentés pour les données du capteur 
VIIRS du satellite SUOMI NPP et sur les données issues de la chaîne de traitement des images 
satellitaires de Sentinel 2.  

Une première analyse sera effectuée sur la moyenne de ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ нлмн-
2017 du capteur VIIRS afin de visualiser facilement les secteurs regroupant le plus grand 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ǳƴe période de 6 ans. Une deuxième analyse sera faite uniquement 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ ŎŀǇǘŜǳǊ ±LLw{ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нл18. Une troisième analyse permettra de 
visualiser ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs supérieure à 
la moyenne 2012-2017. Ceci Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ déterminer si ƭΩŀƴƴŞŜ нлму a été particulière en 
matière de répartition du nombre de feux. Enfin, une analyse sur les données 2018 du satellite 
{ŜƴǘƛƴŜƭ ǎŜǊŀ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻupant le plus 
ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-2017. Il est à rappeler que 
la résolution spatiale du capteur VIIRS est de 375 mètres tandis que celle des satellites Sentinel 
2A et 2B est de 10 mètres.  
             Pour visuŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ont eu lieu, la même 
méthodologie a été adoptée. Dans un premier temps, le centroïde des surfaces brûlées 
détectées a été calculé puis, ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǇŀǊ ƭΩh9L[ ƛƴŎƭǳŀƴǘ la méthode de calcul de 
densité de noyau16 a été utilisé ŀŦƛƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ. Enfin, 
différentes méthodes de discrétisation ont été appliquées ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ 
données. 
             ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs apparaît comme « Très faible » 
correspondent à des régions où aucun incendie de plus de 1 hectare ƴΩŀ été détecté par les 
différents satellites.  
 

3.2.3.2.1. {ŜŎǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 

Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 2012-2017 des données VIIRS 

du satellite SUOMI NPP 

              Ici, pour déterminer ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ a eu lieu il a 
ǎŜƳōƭŞ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ densité moyenne Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs sur la période de 
temps 2012 à 2017. Pour ce faire, les centroïdes ainsi que les densités de noyau des surfaces 
ōǊǶƭŞŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎΦ [Ωƻǳǘƛƭ ŎŀƭŎǳƭŀǘǊƛŎŜ ǊŀǎǘŜǊ de la version 10.6.1 
ŘΩ!ǊŎDL{ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŀǎǘŜǊǎ ƻōǘŜƴǳǎ. 
La carte produite permet aƛƴǎƛ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜ 
Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ permet une meilleure comparaison avec la carte des 
ŘƻƴƴŞŜǎ ±LLw{ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ   
 

 
16 hǳǘƛƭ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾŜǊǎƛƻƴ млΦсΦм ŘΩ!ǊŎDL{Σ ŎƭƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛŜn suivant pour avoir des 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƴƻȅŀǳΦ 

https://desktop.arcgis.com/fr/arcmap/10.3/tools/spatial-analyst-toolbox/kernel-density.htm
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Figure 17: Carte de la densité moyenne du nombre d'incendies détectés par le satellite VIIRS sur 
la période 2012-2017 (Fond de carte : Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, Source : OEIL) 

 

 

Sur la période 2012-2017, certaines régions sont plus sujettes aux incendies. En effet, une 
grande partie de la côte Est et le nord de la Grande Terre montrent ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 
très élevée.  De plus, les régions centrales proches de Koné et Poya semblent aussi indiquer 
ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ conséquent. Le sud, quant à lui, ne présente pas une quantité 
importante de feux avec des densités allant de faibles à très faibles sauf aux alentours de Païta 
ƻǴ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǎǘ ƳƻȅŜƴƴŜΦ A noter que les axes transversaux Boulouparis/Thio et 
Koné/Tiwaka semblent se dessiner. De même que pour les axes Thio/Kouaoua et 
Houaïlou/Hienghène.  Sur les îles Loyauté, seules les régions Est sont touchées par une densité 
ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ 

 

3.2.3.2.2. {ŜŎǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 

détectés par le satellite VIIRS au cours de ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

              Ici, pour déterminer les secteurs où le plus grand nombre ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs a eu lieu, les 
centroïdes des surfaces incendiées détectées par le satellite VIIRS en 2018 ont été calculés. 
Un outil créé ǇŀǊ ƭΩh9L[ Ŝǘ ƛƴŎƭǳŀƴǘ la méthode de calcul de densité de noyau a ensuite été 
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employée.  Les mêmes seuils de discrétisation, ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-
2017, ont été utilisés afin de pouvoir comparer les deux cartes.  
 

 
Figure 18: Carte de la densité du nombre d'incendies détectés par le satellite VIIRS en 2018 (Fond 
de carte : Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, Source : OEIL) 

 

 

           LΩŀƴƴŞŜ нлму ǇǊŞǎŜƴǘŜ moins de régions avec une densité Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs très 
élevée ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-2017. ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
proches de Ouegoa et Kaala-Gomen montrent ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛƴŎendies. Il en est de 
même pour les régions proches ŘŜ YƻƴŞ Ŝǘ tƻƛƴŘƛƳƛŞΦ 9ƴŦƛƴΣ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-
2017, la région du Mont-Dore semble plus touchée par les incendies.  
 

3.2.3.2.3. Comparaison des secteurs regroupant le plus grand 
nombre ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝƴ нлму ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł 
ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-2017 à partir des données VIIRS. 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴcendies en 2018 par 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-2017, ƭΩƻǳǘƛƭ ŎŀƭŎǳƭŀǘǊƛŎŜ ǊŀǎǘŜǊ Řǳ ƭƻƎƛŎƛŜƭ !ǊŎDL{ ŀ été utilisé. Ainsi, 
ƭŜ ǊŀǎǘŜǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs sur la période 2012-2017 a 
été soustrait au raster représentant la deƴǎƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs en 2018.   
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Figure 19: Carte de la différence à la normale 2012-2017 de la densité du nombre d'incendie en 
2018 (Fond de carte : Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, Source : OEIL) 

 

 

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩŜƴ нлмуΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs 
supérieure à la densité moyenne obtenue durant la période 2012-2017. On peut notamment 
faire référence à la localité du Mont Dore où environ douze incendies ont été répertoriés par 
le capteur VIIRS en 2018 pour une moyenne de 2 par an sur la période 2012-2017 (écart-type 
= 1,6). Les régions proches de Koné, Ouégoa, Bourail ou encore Poum présentent aussi un 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs supérieur à la normale 2012-2017. Toutefois, sur la majeure partie du 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs en 2018 reste inférieure à la moyenne 2012-2017.  
 

3.2.3.2.4. {ŜŎǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 

détectés à partir des données des satellites Sentinel.  

 

Ici, pour déterminer les secteurs où le plus ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳΣ ƭŜ 
centroïde des surfaces incendiées détectées par les satellites Sentinel en 2018 a été calculé 
puis un outil créé par ƭΩh9L[ ƛƴŎƭǳŀƴǘ la méthode de calcul par densité de noyau a été appliqué.   
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Figure 20 : Carte de densité du nombre des incendies détectés par les satellites Sentinel 2A et 2B 
ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 (Fond de carte : Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, Source : OEIL) 

 

 
{ƛ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ŀ ŞǘŞ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ des températures avoisinant les 

normales en moyenne annuelle, elles ont été particulièrement chaudes notamment en 
octobre, novembre. Cumulée à un déficit pluviométrique qui a surtout concerné le nord et 
une large partie de la Côte Ouest, ƭΩapparition et/ou la propagation ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ a 
pu être favorisée. Toutefois, on ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜǎ ƞƭƻǘǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎƛǘǳŞǎ ǎǳǊ 
la côte Est notamment vers Canala, Thio ou encore Poindimié. 

[ΩŀƴƴŞŜ нлму ƳƻƴǘǊŜ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs largŜƳŜƴǘ ƳƻƛƴŘǊŜ ǉǳΩŜƴ 
2017. En effet, cette année-ƭŁ ƭΩƛƴǘŜƴǎŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ qui a sévi entre juin et octobre avait 
favorisé le développement ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ƴƻǊd et la 
côte Est de la Grande Terre avaient alors été lourdement impactés. 

 Il est à noter que les axes routiers transversaux tels que Bourail-Houailou ou encore 
ƭΩŀȄŜ ¢Ƙƛƻ-Canala semblent légèrement se dessiner. 
  



 

49 
 

3.2.3.3. Secteurs regroupant les plus grandes superficies incendiées.  

 

Dans cette partie du rapport, les résultats sont présentés pour les données du capteur 
VIIRS du satellite SUOMI NPP et sur les données issues de la chaîne de traitement des images 
satellitaires de Sentinel 2.  

/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs, 
quatre ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ǎŜǊƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΦ [ΩǳƴŜ ǎŜǊŀ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ des secteurs 
regroupant les plus grandes superficies incendiées à partir des données VIIRS sur la période 
2012-2017. La deuxième représentera les secteurs regroupant les plus grandes superficies 
ƛƴŎŜƴŘƛŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ±LLw{ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ Une troisième analyse permettra de 
déterminer quels sont les secteurs où les superficies incendiées sont supérieures à la normale 
2012-2017Φ /ŜŎƛ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎƛ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму présente certaines particularités. 
Enfin, une dernière carte de densité sera réalisée à partir des données Sentinel uniquement 
ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-2017, pour permettre ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ 
regard plus précis sur les secteurs regroupant les plus grandes superficies incendiées. 

 Afin ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ces secteursΣ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ǎΩŜǎǘ aussi ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƴƻȅŀǳ17  
qui utilise la méthode de Kernel. Pour cela, les centroïdes des surfaces brûlées ont été utilisés. 
Le « champ de population » a été rempli afin de pondérer les résultats en fonction de la 
superficie des incendies. Enfin, différentes méthodes de discrétisation ont été appliquées afin 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 

  ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ apparaît comme « Très faible » 
correspond à des régions où aucun inceƴŘƛŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ м ƘŜŎǘŀǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ 
différents satellites 

  
3.2.3.3.1. Secteurs regroupant les plus grandes superficies 

ƛƴŎŜƴŘƛŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ±LLw{ 

2012-2017. 

Ici, pour déterminer les secteurs regroupant les plus grandes superficies incendiées, la 
densité moyenne des incendies pondérés par leurs superficies sur la période de temps 2012 à 
2017 a été utilisée. Pour ce faire, les centroïdes ainsi que les densités de noyau des surfaces 
ōǊǶƭŞŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎΦ [Ωƻǳǘƛƭ ŎŀƭŎǳƭŀǘǊƛŎŜ ǊŀǎǘŜǊ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ appliqué 
ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŀǎǘŜǊǎ ƻōǘŜƴǳǎΦ [ŀ ŎŀǊte produite permet 
ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǊŜƎroupant les plus grandes superficies 
ƛƴŎŜƴŘƛŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ±LLw{ нлмн-2017.  
 

 
17 hǳǘƛƭ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾŜǊǎƛƻƴ млΦсΦмΦ ŘΩ!ǊŎDL{Σ ŎƭƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ƭŜ lien suivant pour avoir des 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƴƻȅŀǳΦ 

http://desktop.arcgis.com/fr/arcmap/10.4/tools/spatial-analyst-toolbox/kernel-density.htm
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Figure 21: Carte de densité du nombre ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇƻƴŘŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜΣ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 
satellite VIIRS durant la période 2012-2017(Fond de carte : Gouvernement de la Nouvelle-
Calédonie, Source : OEIL)  

 

                     Sur la période 2012-2017, la répartition des secteurs regroupant les plus grandes 
superficies incendiées est relativement similaire à la répartition des secteurs regroupant le 
Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ ¢ŜǊǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ 
de sa côte Ouest présentent des régions avec des incendies ayant brûlés de grandes 
superficies. Les axes routiers Thio-Boulouparis, Koné-Tiwaka ou encore Ponérihouen-
Hienghène semblent se dessiner car fortement impactés par des incendies de grandes 
superficies.  

LΩƞƭŜ ŘŜǎ tƛƴǎ, qui présentait une densité faible Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs montre une densité très 
ŞƭŜǾŞŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs dans 
cette région, la surface des terres impactées par les flammes est considérable. 

 

3.2.3.3.2. Secteurs regroupant les plus grandes superficies 

incendiées détectées à partir des données VIIRS pour 

ƭΩŀƴƴŞŜ нлму. 

Ici, pour déterminer les secteurs regroupant les plus grandes superficies incendiées, les 
centroïdes des surfaces brûlées détectées par le satellite VIIRS en 2018 ont été utilisés. La 
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méthode de calcul de densité de noyau a ensuite été appliquée. Les mêmes seuils de 
ŘƛǎŎǊŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-2017 ont été choisis afin de pouvoir 
comparer les deux cartes.  
 

 
 

Figure 22: /ŀǊǘŜ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇƻƴŘŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜΣ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 
satellite VIIRS en 2018 (Fond de carte : Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, Source : OEIL) 
 

 

                Globalement, lΩŀƴƴŞŜ нлму présente moins de régions impactées par une densité 
élevée ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜs superficies ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛque 2012-2017. Toutefois, les 
régions proches de Poum, Koné, Ouegoa, Kaala-Gomen et du Mont-Dore montrent une 
densité élevée ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎΦ En effet, pour les communes de Poum et 
du Mont-Dore, le capteur VIIRS du satellite SUOMI NPP avait détecté trois incendies ayant une 
superficie supérieure à 200 ha. Pour Ouegoa, un incendie de 500 hectares avait été observé. 
Enfin, à Kaala-Gomen, 145 hectares étaient partis en fumée. 

 

3.2.3.3.3. Comparaison des secteurs regroupant les plus 
grandes superficies incendiées en 2018 par rapport à 
ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-2017 à partir des données VIIRS. 
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Afin de représenter les secteurs regroupant les plus grandes superficies incendiées en 2018 
ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-нлмтΣ ƭΩƻǳǘƛƭ ŎŀƭŎǳƭŀǘǊƛŎŜ ǊŀǎǘŜǊ Řǳ ƭƻƎƛŎƛŜƭ !ǊcGIS a été utilisé. 
Le raster représentant la densité moyenne des incendies pondérés par leurs tailles sur la 
période 2012-2017 a donc été soustrait au raster représentant la densité ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇƻƴŘŞǊŞǎ 
par leurs tailles en 2018.   

 

 

Figure 23: Carte de la différence à la normale 2012-2017 de la densité d'incendie pondéré par 
leur superficie en 2018 (Fond de carte : Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, Source : OEIL) 

 

 

Eƴ нлмуΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs de grandes superficies 
supérieure à la densité moyenne obtenue durant la période 2012-2017. Plus particulièrement, 
ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ la région du Mont-Dore et celle de Poum. En effet, la région du Mont-Dore cumule 
près de 1380 hectares brûlés en 2018 pour une moyenne de 95 hectares par an entre 2012 et 
2017 (écart-type = 123). hƴ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Řǳ .ƻƛǎ Řǳ {ǳŘ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ōǊǶƭŞ 
près de 570 hectares. 
Dans la région de Poum, 1305 hectares ont été incendiés pour une moyenne de 214 hectares 
par an sur la période 2012/2017 (écart-type = 167). On observe aussi quelques îlots répartis 
sur la Grande-¢ŜǊǊŜ ƻǴ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ 
normale notamment vers les régions de Koné, Kaala-Gomen, Ouégoa ou encore Thio.  
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TƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řu territoire présente des incendies de superficies 
inférieures voire équivalentes Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ нлмн-2017. ! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩhǳǾŞŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ 
densité supérieure à la normale due à un feu ayant ravagé 112 hectares.  
 

3.2.3.3.4.  Secteurs regroupant les plus grandes superficies 

incendiées détectées à partir des données Sentinel. 

Ici, pour déterminer les secteurs regroupant les plus grandes superficies incendiées, les 
centroïdes des surfaces brûlées détectées par les satellites Sentinel 2A et 2B en 2018 ont été 
utilisés. La méthode de calcul de densité de noyau a ensuite été appliquée.   
 

 

Figure 24 : Carte de la densité ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇƻƴŘŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜΣ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ 
Sentinel 2A et 2B au courǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 (Fond de carte : Gouvernement de la Nouvelle-
Calédonie, Source : OEIL) 

 

 
Des densités « très élevées » ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ sont observées à 

Ouégoa, Poum et Kaala-Gomen en lien avec les incendies importants survenus dans ces zones. 
En effet à tƻǳƳ ŎŜ ǎƻƴǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ {ŜƴǘƛƴŜƭΣ ф86 hectares qui sont partis en fumée. 
Dans la région de Ouégoa, 1579 hectares ont été ravagés tandis que vers Kaala-Gomen, ce 
sont 957 hectares qui ont été incendiés.  Des densités « élevées » et « moyennes » se 
localisent aussi au niveau de Koné. Enfin, des îlots de densités « moyennes » ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ 
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grandes superficies sont ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł /ŀƴŀƭŀ Ŝǘ ŀǳ 
Mont-Dore.  

 

3.2.4.  Étude de la proximité des incendies 
Dans cetǘŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǎΩŜǎǘ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŀǳȄ 

ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŧƻƴǘ ƻŦŦƛŎŜ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 
pas pour autant des chiffres pouvant être analysés comme liens de causalité directe avec 
ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎŀƭŞŘƻƴƛŜƴΦ  

 

 
Ces données ont été obtenues par le biais du gouvernement calédonien et sont 

présentées dans le Tableau 1 
 

3.2.4.1. Vis-à-vis des constructions 

 
Pour calculer la proximité entre les incendies et les constructionsΣ ƭΩƻǳǘƛƭ ǇǊƻŎƘŜ18 a été 

utilisé, il calcule la distance la plus proche, en ligne droite, entre les surfaces brûlées et les 
constructions. Les résultats sont classés par tranche de 0,5 kilomètre. [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
bâtiments de la couche EDI_CONSTRUCTION_S de la BDTOPO a été utilisé.  
 

Figure 25 : Nombre d'incendies par distance en kilomètres à une construction, détectés par les 

satellites Sentinel 2A et 2B en 2018 

 
18 Outil de traitement utilisé avec ArcGIS 10.6.1. 
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Figure 26: Pourcentage cumulé croissant d'incendies en 2018 par distance en kilomètres à une 
habitation. 

 

 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ 59҈ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ лΣр ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴŜ 

construction et 84% Ł Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ. A noter que la distance maximale est de 3,8 
kilomètres. On en déduit que plus on ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƭ ȅ ŀ 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎ.  

En 2017, le constat était similaire, 70% des incendies étaient situés à moins de 0,5 
ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Şǘŀƛǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ł ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ п 
kilomètres.  
 

3.2.4.2. Vis-à-Ǿƛǎ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ Ŝǘ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ   

 
tƻǳǊ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƻƛŜǊƛŜǎΣ ƭΩƻǳǘƛƭ ǇǊƻŎƘŜ19 a été 

utilisé, il calcule la distance la plus proche, en ligne droite, entre les surfaces brûlées et les 
ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞǎ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ лΣр ƪƛƭƻƳŝǘǊŜΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ 
compte les principaux axes routiers, la couche VOI_VOIRIE_L de la BDTOPO_NC a été utilisée. 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜs éléments linéaires constituant les réseaux routiers et pédestres (ALPIETAM, 
AXPTCYCL, GUE, PASSEREL, AXEPISTE, SENTIER, AXNREV, AXREV) ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ 
une vision plus précise du possible impact de la proximité des constructions anthropiques sur 
les incendies. 

 

 
19 Outil de traitement utilisé avec ArcGis 10.6.1 
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Tableau 14: Tableau descriptif des différentes classes de la couche VOI_VOIRIE_L de la 
BDTOPO_NC 

 

 

Figure 27 : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇŀǊ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ŝƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ł ǳƴŜ ǊƻǳǘŜΣ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ {ŀǘŜƭƭƛǘŜǎ 
Sentinel 2A et 2B en 2018 
 

 

Classes de la couche VOI_VOIRIE_L Description 

ALPIETAM Allée aménagée réservée exclusivement aux piétons 

AXPTCYCL Ligne réelle ou fictive divisant en deux parties la surface 
roulable revêtue réservée aux cycles  

GUE 9ƴŘǊƻƛǘ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ 
à pied 

PASSEREL Passage étroit réservé aux piétons  

AXEPISTE Voie étroite utilisable par des véhicules tout terrain  

 

SENTIER Allée non aménagée réservée exclusivement aux piétons  

 

AXNREV Partie médiane de la voie surface roulable non revêtue  

 

AXREV Partie médiane de la voie surface roulable revêtue  
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Figure 28 : tƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŎǳƳǳƭŞ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇŀǊ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ŝƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ł ǳƴŜ voie 
ŘΩŀŎŎŝǎ en 2018 

 
La Figure 27 montre que ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴt le plus ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎƛǘǳŞǎ ŜƴǘǊŜ л 

et 0,5 kilomètre sont les pistes avec 384 incendies détectés et les sentiers avec 338 incendies. 
Les voies revêtues et les voies non revêtues présentent aussi une quantité importante 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎƛǘǳŞǎ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ лΣр ƪƛlomètre.  

Globalement, 90҈ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ лΣр ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎŎŝǎΣ 
et 97% sont localisés à un Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ kilomètre. Plus la distance aux routes est grande et plus 
ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs diminue.  

En 2017, 70% des ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ лΣр ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ 
ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǊŞƎǊŜǎǎŀƛǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳȄ ǊƻǳǘŜǎ. Les chiffres 
restaient relativement moins importants car malgré la quantité conséquente ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŎŜǘǘe 
année-là, ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ couche VOI_VOIRIE_L de la BDTOPO. 
Cette dernière avait été mise à jour en 2012 pour la dernière fois et ne présentait donc pas 
ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie.  
 

4. AnŀƭȅǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝƴ нлм8 

Dans cette partie du rapport, seront présentées des données chiffrées permettant de 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭes enjeux environnementaux et économiques présents 
sur le territoire calédonien. Les données relatives aux enjeux traités dans cette partie ont été 
fournies par des partenaires, leurs principales caractéristiques sont présentées dans le 
Tableau 1. 

 
 
4.1.       LƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

 
Les incendies représentent une des pressions les plus importantes sévissant sur le 

milieu naturel calédonien. Les effets peuvent être directs avec la destruction du couvert 
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végétal et des espèces animales associées, mais également indirects. Le passage des incendies 
Ŝƴ ōǊǶƭŀƴǘ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ǇŜǳǘ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴ ǎƻƭ ŘŞƴǳŘŞ ǉǳƛ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ 
ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳȄ Ǉǳƛǎ ŀu lagon, avec une 
altération de la qualité des milieux. De plus, en brûlant, le feu est susceptible de toucher des 
espèces endémiques, voire micro-endémiques. Cette ouverture des milieux est souvent 
favorable au développement des espèces envahissantes végétales et animales. Les incendies 
contribuent également à la fragmentation deǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭƛǎƛŝǊŜΦ À 
ƴƻǘŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ƭŀ ŎƻƳōustion des végétaux, en fonction de leur composition, de 
leur humidité et de leur densité, génère des fumées composées de monoxyde de carbone 
Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƳŀƴŀǘƛƻƴǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎƛǘǳŞǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ [Ŝǎ 
fumées contiennent égaleƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ Ł Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 
échelle, en participant notamment aux émissions de gaz à effet de serre.   

À présent, des données chiffrées vont être présentées afin de rendre compte de 
ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜment calédonien. 

 
 
 

4.1.1.     Impact sur la faune et la flore 
/ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŀǳǊŀ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ 

et la flore calédoniennes. De nombreuses ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴs ƻƴǘ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩşǘǊŜ 
à même de caǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ н018 sur la 
richesse environnementale qui se trouve en Nouvelle-Calédonie. 
 
 

4.1.1.1.   tŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ƳŜƴŀŎŞŜǎ 

 
[Ŝǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ menacées représentent les zones où 

des espèces menacées ont été observées en Nouvelle-Calédonie.  
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƳǇƛƭŞŜǎ ǇŀǊ 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 9ƴŘŜƳƛŀ Ŝǘ ƭŜ Red List Authority (RLA) Flore NC dans le cadre dŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ 
ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ό¦L/bύΦ 9ƭƭŜǎ 
proviennent de sources diverses Υ ƛƴǎǘƛǘǳǘǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ όLw5Σ L!/Σ /bw{ΧύΣ ƘŜǊōƛŜǊǎΣ 
collectivités, entreprises (opérateurs miniers notamment), particuliers, etc et ont été 
fiabilisées par Endemia et le RLA Flore NC. 

 
Un tampon variable est appliqué à chaque occurrence en fonction de la prise de 

ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ Dt{ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƻǊŘƻnnées prises directement sur 
le terrain, un tampon de 100 mètres est appliqué pour ne pas communiquer la localisation 
ǇǊŞŎƛǎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǎŜƴǎƛōƭŜΦ {ƛ ƭŜǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎ a posteriori, 
elles sont considérées comme imprécises et le tampon appliqué est plus important, à savoir 
20л ƳŝǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀƴ нлллΣ Ŝǘ рлл ƳŝǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
anciennes, et donc potentiellement les moins précises. 

 
[Ŝ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩ!ǳǘƻǊƛǘŞ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ƭƻŎŀƭŜ (RLA Flore NC). Ce 

ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ōƻǘŀƴƛǉǳŜΣ animé et coordonné par Endemia depuis 2014, est agréé par 
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ƭΩ¦L/b Ŝǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘŜ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie dans la liste rouge 
mondiale des espèces menacées20. Fin 2017, Endemia a mis à profit son expérience sur ce 
projet pour étendre ses travaux à un premier groupe faunistique, à savoir les lézards (geckos 
et scinques) du territoire. 

 
[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ŝǘ Řǳ ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘs. 

Sont considérés comme ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ƳŜƴŀces pesant sur elle ou sur 
son milieu, les tailles de population et leur évolution dans le temps, etc. 

 
Ne sont considérées comme menacées que les espèces classées dans les catégories 

suivantes : en danger ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ό/wύΣ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ό9bύ Ŝǘ Ǿǳƭƴérable (VU). Un 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦǎ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎΦ 5ŝǎ 
ǉǳΩǳƴ ǘŀȄƻƴ ǊŜƳǇƭƛǘ ǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƭŀǎǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜ 
correspondante21.  

 
Tableau 15: Tableau de discrétisation des catégories CR, EN et VU (Source : UICN. (2012). 
/ŀǘŞƎƻǊƛŜǎ Ŝǘ /ǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/b Υ ±ŜǊǎƛƻƴ оΦмΦ 5ŜǳȄƛŝƳŜ ŞŘƛǘƛƻƴΦ DƭŀƴŘΣ {ǳƛǎǎŜ 
et Cambridge, Royaume-Uni) 

En danger critique (CR) 

Lorsque les meilleures données 
disponibles indiquent ǉǳΩun taxon remplit 
ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ! Ł 9 ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ 
catégorie En danger critique (ex : 
population estimée à moins de 50 
individus matures, ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ 
Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł рл҈ sur 10 ans 
ou trois générationsΣ ΧύΦ En conséquence, 
il est confronté à un risque extrêmement 
ŞƭŜǾŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜΦ 

En danger (EN) 

Lorsque les meilleures données 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩun taxon remplit 
ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ! Ł 9 ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ 
catégorie En danger (ex : population 
estimée à moins de 250 individus matures, 
ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜ 
ǎΩŞƭŝǾŜ à 20% sur 20 ans ou 5 générations, 
ΧύΦ 9n conséquence, il est confronté à un 
ǊƛǎǉǳŜ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀǘ 
sauvage. 

Vulnérable (VU) 

Lorsque les meilleures données 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩun taxon remplit 
ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ! Ł 9 ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ 
catégorie Vulnérable (ex : population 
estimée à moins de 1000 individus 
ƳŀǘǳǊŜǎΣ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀǘ 

 
20 PƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜΣ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ ŀǳ ƭƛŜƴ suivant 
21 tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǘ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ¦L/bΣ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ ŀǳ ƭƛŜƴ 
suivant 

https://www.iucnredlist.org/
https://www.iucn.org/fr/content/categories-et-criteres-de-la-liste-rouge-de-luicn-version-31-deuxieme-edition
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ǎŀǳǾŀƎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ мл҈ sur 100 ansΣ ΧύΦ 
En conséquence, il est confronté à un 
risque ŞƭŜǾŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎŀǳǾŀƎŜΦ 

 
 Dans le cadre du présent travail, ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ occurrences des espèces classées CR, 

EN ont été étudiées. La catégorie Vulnérable a aussi été intégrée. Toutefois, dans cette 
catégorie, seules les espèces ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 
menace potentielle pouvant les conduire rapidement vers CR ou EX (critère D2) ont été 
ajoutées.  

 
Un croisement automatique a été effectué entre la localisation des incendies et les 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ 
la pertinence des résultats présentés. Cela a pu conduire ponctuellement à supprimer certains 
recoupements non pertinents mais aussi à en ajouter lorsque les surfaces brûlées touchaient 
ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎǳǇǇƻǎŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎΦ 

 
Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻǳ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŞǾŀƭǳŞǎΦ 
 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ les travaux du RLA Flore NC sont en cours, et seule une 
partie des quelques 3600 taxons de plantes vasculaires de NC22 ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄŀƳƛƴŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛΦ 
Fin 2019, près de 1800 espèces avaient été évaluées, dont 1200 possèdent un statut 
localement validé par le groupe ŘΩŜȄǇŜǊǘǎΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛƴŎƭǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴŜ 
ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŘƻƴŎ ǉǳΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŎŀƭŞŘƻƴƛŜƴƴŜΦ 

tƻǳǊ ƭŜǎ ƭŞȊŀǊŘǎΣ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ ŞǘŞ 
évaluée, mais au 1er décembre 2019, les résultats sont encore en cours de révision. Les 
ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ƛƴŘƛǉǳŞŜǎ ƛŎƛ ǎƻƴǘ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ w[! CƭƻǊŜ b/ Ł ƭΩUICN, 
Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴΦ 

 
Sur le plan géographique, tous les milieux naturels de Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

été prospectés de façon homogène. Ceci est dû à des aspects de faisabilité (nombre de sites 
sont très peu accessibles, notamment en montagne), ou à la nature même du milieu, qui ne 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŞǊêt écologique fort (milieux urbains ou naturels dégradés, type 
savane). A titre indicatif, sur les 5561 mailles de 2*2 kilomètres que compte le carroyage DFCI 
sur le territoire, 2554 ŀŦŦƛŎƘŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜΣ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ 46%. 

 
Mais ce chiffre est également à prendre avec beaucoup de précautions car la 

ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜǎ ƳŀƛƭƭŜǎ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜΦ {ƛ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ǇŀǊ ƳŀƛƭƭŜ 
varie de 1 à 1235Σ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǉǳΩŁ environ 37 ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ǇŀǊ ƳŀƛƭƭŜΣ 
et plus ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ 10 données ou moins. La prospection peut donc 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƛƴŎƻƳǇƭŝǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀƛƭƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞŜǎΦ 
 

 
22 Munzinger J., Morat Ph., Jaffré T., Gâteblé G., Pillon Y., Rouhan G., Bruy, D., Veillon J.-M., & M. Chalopin. 
[continuously updated]. FLORICAL: Checklist of the vascular indigenous flora of New Caledonia. 
(http://publish.plantnet-project.org/project/florical)  

 

http://publish.plantnet-project.org/project/florical
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             La base de données utilisée pour le présent rapport apparait légèrement différente de 
celle utilisŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ нлмтΦ En 
effet, cette année-là, après traitement 4119 occurrences ont été comptabilisées contre 4692 
en 2018. Cette différence dans les données est notamment due au fait que de nouvelles 
espèces ont été ajoutées, telles que certaines espèces classées « Vulnérables ». En effet, en 
2017 on comptait 378 espèces floristiques différentes contre 68 espèces faunistiques alors 
ǉǳΩŜƴ нлму ƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ппу ŜǎǇŝŎŜǎ floristiques différentes contre 75 espèces faunistiques.   
 

 
[Ŝǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻƴǘ été fournis par Endemia. 

 

 
Tableau 16 Υ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ 
flore menacées 

Nom de la 

Province 

Nombre de 

périmètres 

d'alertes sur la 

faune et la flore 

menacées dans la 

province 

Nombre de périmètres 

d'alertes sur la faune 

et la flore menacées 

touchés par les 

incendies 

Part des périmètres 

d'alertes sur la faune et 

la flore menacées 

touchés par les incendies 

(%) 

Province Nord  2389 22 0,92 

Province Sud 2167 8 0,37 

Province des Iles  162 0 0 

 

9ƴ нлмуΣ ƭŀ tǊƻǾƛƴŎŜ bƻǊŘ ǎǳōƛǎǎŀƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ Ainsi, les 
ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻƴǘ été plus impactés dans cette localité.  
Toutefois, cet impact représente seulement 1% du nombre total de périmètres présents en 
province Nord. En Province Sud, 8 ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǎǳǊ la faune et la flore ont été touchés 
soit 0,37% du nombre total de péǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ ǇǊƻǾƛƴŎŜ {ǳŘΦ Quant à la Province 
des Iles, elle ƴΩŀ ǎǳōƛ ŀǳŎǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ мсн ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǉǳƛ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎŜΦ Il est 
important de rappeler que ces pourcentages sont à considérer avec précaution.  

En 2017, ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ incendies sur cet enjeu environnemental était plus important dû 
aux 19 016 hectares incendiés en Province Nord.  

 
Le Tableau 17 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŞŜǎ ƻǴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

menacées ont été obseǊǾŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΦ [Ŝ Tableau 18 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ 
incendies sur les espèces floristiques répertoriées en précisant le statut UICN concerné. Le 
Tableau 19 préǎŜƴǘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŞȊŀǊŘǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
des espèces menacées, ainsi que leur statut UICN.  
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À ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƳǇŀŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ Ŝǘ ƴƻƴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǘƻuchés pour chaque espèce concernée par les 
incendies. Une espèce dont la présence a été constatée strictement au même endroit 
plusieuǊǎ ŦƻƛǎΣ ƴŜ ǎŜǊŀ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŦƻƛǎΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ 
observée sur différents secteurs sur une même commune. Les tableaux qui présentent le nom 
ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƳǇŀŎǘŞŜǎ ƴŜ Ŧƻƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ ƭŜ ƴƻm des espèces 
touchées par commune.  
 
Tableau 17 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ par Sentinel 2A et 2B sur les 
ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜs affectés pour la faune et la flore menacées par commune en Nouvelle-
/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 

Commune 

Nombre de 

périmètres 

d'alertes sur la 

faune et la flore 

menacées 

Nombre de 

périmètres 

d'alertes sur la 

faune et la flore 

menacées 

touchés par les 

incendies 

Part des périmètres d'alertes 

sur la faune et la flore 

menacées touchés par les 

incendies (%) 

Canala 70 2 2,8 

Hienghène 438 7 1,6 

Kaala-Gomen 218 1 0,5 

Koumac 336 3 0,9 

Mont-Dore 377 2 0,5 

Poindimié 112 1 0,9 

Poya 320 7 2,2 

Thio 153 6 3,9 

Touho 21 1 4,8 

 

Tableau 18 Υ 5Şǘŀƛƭǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ {ŜƴǘƛƴŜƭ н! Ŝǘ н. ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ 
ŘΩŀƭŜǊǘŜs sur la flore menacée par commune en Nouvelle-Calédonie pouǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 (PA = 
tŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎύ 

Commune 

Nombre de 

périmètres 

d'alertes sur 

la FLORE 

menacée 

Nombre de 

PA sur la 

FLORE 

menacée 

touchés par 

les 

incendies 

Nombre de 

PA sur la 

FLORE 

menacée 

touchés par 

les incendies 

classés CR 

Nombre de 

PA sur la 

FLORE 

menacée 

touchés par 

les 

incendies 

classés EN 

Nombre de 

PA sur la 

FLORE 

menacée 

touchés par 

les 

incendies 

classés VU 

Canala 67 2 0 2 0 

Hienghène 397 6 1 5 0 

Kaala-Gomen 201 1 1 0 0 
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Koumac 274 3 0 3 0 

Mont-Dore 362 2 0 2 0 

Poindimié 102 1 0 1 0 

Poya 311 7 1 6 0 

Thio 126 6 0 6 0 

Touho 20 1 0 1 0 

 

 

Tableau 19 Υ 5Şǘŀƛƭǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ {ŜƴǘƛƴŜƭ н! Ŝǘ н. ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ 
ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нл18 (PA = 
tŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎύ 

Commune 

Nombre de 

périmètres 

d'alertes sur la 

FAUNE 

menacée 

Nombre 

de PA sur 

la FAUNE 

menacée 

touchés 

par les 

incendies 

Nombre 

de PA sur 

la FAUNE 

menacée 

touchés 

par les 

incendies 

classés CR 

Nombre de PA 

sur la FAUNE 

menacée 

touchés par les 

incendies classés 

EN 

Nombre de 

PA sur la 

FLORE 

menacée 

touchés par 

les incendies 

classés VU 

Hienghène 41 1 1 0 0 

 

 
Ce sont les communes de Hienghène et Poya qui ont subi le plus de dégâts potentiels 

sur les populations de faune et flore menacées, avec 7 ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǘƻǳŎƘŞǎ pour 
chacune. ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ tƻȅŀ ǉǳƛ ŀ ǎǳōƛ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇŜǊǘŜs compte tenu du 
ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ƳŜƴŀŎŞesΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ нΣн҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
de ses périmètres ont été touchés par les incendies de 2018 contre 1,6% pour la commune de 
Hienghène.  

 Pour les populations de plantes menacées, ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ tƻȅŀ ǉǳƛ est la plus 
impactée avec 7 périmètres touchés. En ce qui concerne les communautés faunistiques, seule 
la commune de Hienghène a subi des dégâts avec un périmètre potentiellement touché par 
les incendies 2018. 
 

/Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊŜ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ différent 
ŘŜ ŎŜƭǳƛ ƻōǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм723 En effet, cette année-là ŎΩétait Poya qui subissait le plus 
de dégâts potentiels sur les populations de faune et de flore menacées avec 25 périmètres 
touchés. 

 

 
23 Possibilité de télécharger le bilan incendies 2017 ici 

https://www.oeil.nc/cdrn/index.php/resource/bibliographie/view/29585
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Le Tableau 20 permet de comparer facilement les communes avec le plus de dégâts 
potentiels sur les périmètres de faunes et flores menacées entre 2017 et 2018. Il est 
intéressant de mentionner que parmi les communes avec le plus de dégâts potentiels sur les 
espèces de faune et de flore menacées en 2018, la commune de Hienghène abrite un micro-
ƘƻǘǎǇƻǘ ŘΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ hǳŀƛŜƳŜ est un endroit extrêmement riche 
avec nombre important ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳƛŎǊƻ-endémiques.  

 
Tableau 20: Comparaison 2017-2018 des communes avec le plus dégâts potentiels selon les 
considérations 

 2017 2018 

Commune avec le plus de dégâts potentiels 
sur les espèces de faune et flore menacées 

Poya (25 
périmètres 
touchés) 

Poya et Hienghène 
(7 périmètres 

touchés) 

Commune avec le plus de dégâts potentiels 
sur les espèces de flore classées « en 

danger » 
Poya Poya, Thio 

Commune avec le plus de dégâts potentiels 
sur les espèces de flore classées « en danger 

critique » 
Poya 

Hienghène, Kaala-
Gomen et Poya 

Commune avec le plus de dégâts potentiels 
sur les espèces de faune classées « en 

danger » 
Belep - 

Commune avec le plus de dégâts potentiels 
sur les espèces de faune classées « en 

danger critique » 
Belep Hienghène  

 

              Au total, les incendies ont concerné la localisation de 4 espèces considérées comme 

« En danger critique » et 16 espèces considérées comme « En danger ». 

 

Le Tableau 21 revient en détail sur les espèces floristiques possédant un statut UICN CR, 
touchées par les incendies de 2018. Ces résultats sont avant tout à considérer comme des 
atteintes ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƴƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ 
avérée. 
 
Tableau 21: Nom des espèces de plantes classées "en danger critique d'extinction" 
potentiellement touchées par les incendies détectés par Sentinel 2A et 2B en 2018 

Commune concernée 
Nom scientifique du taxon impacté par les 

incendies 

Hienghène Metrosideros whitakeri (J.W.Dawson)           

Kaala-Gomen Capparis parvifolia (Fici)                                 

Poya Pittosporum gatopense (Guillaumin)         
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              Le Tableau 22 revient en détail sur les espèces floristiques possédant un statut UICN 
EN, impactées par les incendies de 2018. Ces résultats sont avant tout à considérer comme 
des atteintes potentielles aux eǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƴƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ 
avérée. 
 
Tableau 22 : Nom des espèces de plantes classées « en danger » potentiellement touchées par 
les incendies détectés par Sentinel 2A et 2B en 2018 

Commune concernée Nom scientifique du taxon impacté par les incendies 

Canala 
Araucaria rulei (F.Muell.)                                     

Araucaria scopulorum (de Laub.)                      

Hienghène 
Cleidion veillonii (McPherson)                           

Elaeocarpus vieillardii (Brongn. & Gris)  

Koumac 
Deltaria brachyblastophora (Steenis)            

Cleidion velutinum (McPherson)                   

Mont-Dore 
Oxera pancheri (Dubard)                                

Spiraeanthemum pedunculatum (Schltr.)   

Poindimié Psychotria brachylaena ((Baill.) Guillaumin)   

Poya 

Pittosporum aliferum (Tirel & Veillon)       

Plerandra sp. nov. "calcicola" (Lowry & G.M.Plunkett) 

Acropogon jaffrei (Morat & Chalopin)        

Thio 

Araucaria scopulorum (de Laub.)             

Polyscias microbotrys ((Baill.) Harms)     

Syzygium pterocalyx (Brongn. & Gris)    

Touho Psychotria fambartiae (Barrabé)              

 
Le Tableau 23 revient en détail sur les espèces de lézards possédant un statut UICN CR, 

impactées par les incendies de 2018. Ces résultats sont avant tout à considérer comme des 
atteintes ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƴƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ 
avérée. 
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Tableau 23 : Nom des espèces animales classées « en danger ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ » 
potentiellement touchées par les incendies détectés par Sentinel 2A et 2B en 2018 

Commune concernée Nom scientifique du taxon impacté par les incendies 

Hienghène Nannoscincus exos (Bauer & Sadlier, 2000)  

 
 
! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ¦L/b ±¦ 5н ƴΩŀ ŞǘŞ ƛƳǇŀŎǘŞŜ ǇŀǊ 
les incendies de 2018. Toutefois, il est important de maintenir une vigilance forte sur ces 
espèces : le classement VU D2 implique une répartition restreinte et la présence de menaces 
ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ƭŜ ǘŀȄƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛon, ou presque. 
 
 
ZOOM SUR : Quelques espèces endémiques touchées par les incendies en 2018 
 
Cleidion veillonii McPhersonΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩŀǊōǳǎǘŜ ƻǳ ǇŜǘƛǘ ŀǊōǊŜ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 
Nouvelle-Calédonie. Il est observable uniquement au niveau de la chaîne du nord-est de la 
DǊŀƴŘŜ ¢ŜǊǊŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ wƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ hǳŀƛŝƳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ LƎƴŀƳōƛΦ [ŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ 
pas déterminée mais il est connu de quatre localités. Du fait de sa faible occurrence et de ses 
multiples menaces (feux de brousse, espèces invasives), il est classé en danger dans la liste 
ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩUICN24. 
 
Deltaria brachyblastophora Steenis, est un arbuste présent uniquement dans les alentours de 
Koumac, situé dans le nord-ouest de la Grande Terre. Classé Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ǇŀǊ ƭΩUICN, il est 
protégé réglementairement en Province Nord25.  
 
Pittosporum aliferum Tirel & Veillon, est un arbuste élancé connue de la côte-ouest de la 
Grande Terre, uniquement des massifs du Boulinda et du Kopéto. Considéré comme en danger 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩL¦/bΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
Province Nord et SudΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜΣ ƭŜǎ ŦŜǳȄΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝt les espèces envahissantes sont 
les principales menaces auxquelles il doit faire face26.  
 
Nannoscincus exos Bauer & Sadlier, est une espèce de scinque de coloration à deux tons. Ses 
membres sont courts et les écailles de son corps sont lisses. Elle a été observée seulement 
dans deux localités limitées par la Rivière de Ouaïème au Nord et la Rivière de Hienghène au 
Sud. Plusieurs menaces engendrent un déclin significatif de leur nombre ǘŜƭƭŜǎ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜǎ 
fourmis électriques ou encore les activités agricoles locales27. De part ces caractéristiques, 
cette espèce est classée Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩUICN. 
 
Capparis parvifolia Fici, Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩŀƴƎƛƻǎǇŜǊƳŜ ƳƛŎǊƻ-endémique du Mont-Kaala 
située dans le nord-ouest de ƭŀ DǊŀƴŘŜ ¢ŜǊǊŜΦ 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ŀǳŎǳƴŜ ŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΦ {es principales menaces 

 
24 Cleidion veillonii McPherson, Endemia, http://endemia.nc/flore/fiche848 
25 Deltaria brachyblastophora Steenis, Endemia, http://endemia.nc/flore/fiche4980 
26 Pittosporum aliferum Tirel & Veillon, Endemia, http://endemia.nc/flore/fiche4429 
27 Nannoscincus exos Bauer & Sadlier, Endemia, http://endemia.nc/faune/fiche1075 
 

http://endemia.nc/flore/fiche848
http://endemia.nc/flore/fiche4980
http://endemia.nc/flore/fiche4429
http://endemia.nc/faune/fiche1075
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sont les feux et lΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜ28. Sa faible répartition géographique et les diverses pressions 
anthropƛǉǳŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ŦŀŎŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǎǘŜ 
ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩUICN. 

Metrosideros whitakeri, est une espèce ŘΩŀƴƎƛƻǎǇŜǊƳŜ micro-endémique des roches 
Ouaieme, une zone très riche et largement reconnue comme un micro-hotspot au sein du 
hotspot calédonien. Malgré sa présence majoritairement aux sommets des roches, on ne 
peut pas exclure son existence sur les pentes des alentours, qui sont très fortes et donc très 
difficiles d'accès. Ses principales menaces sont donc les inceƴŘƛŜǎΦ 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜ 
dans la liste rouge UICN, toutefois elle est protégée en Province Nord29.  

Spiraeanthemum pedunculatum est une espèce ŘΩŀǊōǳǎǘŜ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜ restreinte au Grand 
sud. Elle pousse en maquis et forêt humide de basse ou moyenne altitude mais 
majoritairement au bord des creeks. Ses principales menaces sont la fragmentation et la 
réduction de son habitat liées aux feux de brousse. Malgré la présence de seulement trois ou 
ǉǳŀǘǊŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘΦ Toutefois, elle est classée en 
danger dans la liste rouge UICN30.   

Pittosporum gatopense est une espèce ŘΩŀǊōǳǎǘŜ des forêts sèches de la côte ouest. Ses 
fƭŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƧŀǳƴŜ ǇŃƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎŀǇǎǳƭŜǎ ōƛǾŀƭǾŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳ ǊŞŎƻƭǘŞŜ 
Řƻƴǘ ƭΩŜxistence est menacée par la disparition progressive de son habitat 
géographiquement très limité. EllŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ tǊƻǾƛƴŎŜ bƻǊŘ ǉǳΩŜƴ tǊƻǾƛƴŎŜ 
{ǳŘ Ŝǘ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞŜ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ UICN31. 

 
                              4.1.1.2. Zone de fort micro-endémisme végétal 

 
Les zones de micro-endémisme végétal ont été déterminées Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ 

modélisation et reposent sur des probabilités de présence d'espèces micro-endémiques 
vasculaires. Ces données sont issǳŜǎ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳƛŎǊƻ-
endémiques de Nouvelle-Calédonie dans les herbiers et la littérature. Puis grâce à la 
localisation de ces espèces, un regroupement des espèces micro-endémiques a été effectué 
afin de définir les paramètres environnementaux des micro-habitats qui les hébergent. Enfin, 
des tecƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƻǳ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ƭŜǎ 
exigeƴŎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜΣ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊie et la 
température moyenne (si les espèces étaient situées sur plusieurs localisations), mais 
également la géologie ont ainsi été prises en compte. Les données intersectées avec les 
surfaces brûlées détectées par Sentinel 2 recensent les zones à forte probabilité de micro-
endémisme végétal, supérieures ou égales à 70% de densité d'espèces micro-endémiques 
vasculaires. Il est tenu de préciser que la donnée est représentée par des pixels ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ 
carré, ce qui implique de lire avec prudence les résultats qui suivront. 

 
28 Capparis parvifolia Fici, Endemia, http://endemia.nc/flore/fiche8448 
29 Metrosideros whitakeri J.W Dawson, Endemia, http://endemia.nc/flore/fiche4245 
30 Spiraeanthemum pedunculatum Schltr, Endemia, http://endemia.nc/flore/fiche3541 
31 Pittosporum gatopense, Guillaumin, Endemia, http://endemia.nc/flore/fiche4439 

http://endemia.nc/flore/fiche8448
http://endemia.nc/flore/fiche4245
http://endemia.nc/flore/fiche3541
http://endemia.nc/flore/fiche4439
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            Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǾƛǎǳŜƭ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ des incendies détectés par le capteur VIIRS 
sur cet enjeu environnemental à partir du site vulcain en cliquant ici 
 

 
Ce travail a été réalisé au cours de la thèse de d'Adrien Wulff (IAC-UNC) intitulée "Le 

micro-endémisme dans un hotspot de biodiversité : approche globale sur la flore vasculaire 
de la Nouvelle-Calédonie et analyse comparative au sein du genre Scaevola"32. 

 
Le Tableau 24 présente les communes pour lesquelles des zones de fort micro-

endémisme ont été impactées par les incendies.  
 

Tableau 24 : wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǘŜctés par Sentinel 2A et 2B sur les zones de 
fort micro-endémisme par commune en Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлму 

Commune 

Nombre de 
zones de fort 

micro-
endémisme 

Nombre de 
zones de fort 

micro-
endémisme 
touchée par 
les incendies 

Part du nombre 
de zones de fort 

micro-
endémisme 
touchée (%) 

Part de la surface 
incendiée sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
zones de micro-
endémisme de la 

commune 
concernée (%) 

Ouégoa 60 1 1,7 4,10 

 

 

 
Peu de zones de fort micro-endémisme ont été touchées par les incendies. Seule une 

zone située en Province Nord dans la commune de Ouégoa a été touchée par les incendies 
2018. CeǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ мΣт҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘ ƳƛŎǊƻ-endémisme 
présentes sur la commune. Ces résultats sont à considérer avec une forte prudence dans la 
mesure où la localisation des zones de fort micro-endémisme repose sur des modélisations 
qui possèdent leurs propres limites. 

 
 

Tableau 25 : Comparaison 2017-2018 des communes les plus touchées par les incendies sur les 
zones de fort micro-endémisme végétal.  

 2017 2018 

Commune avec le plus 
grand nombre de zones de 
fort micro-endémisme 
touchée par les incendies 

Païta Ouégoa 

 
32 Thèse de d'Adrien Wulff, IAC-UNC, "Le micro-endémisme dans un hotspot de biodiversité : approche globale 
sur la flore vasculaire de la Nouvelle-Calédonie et analyse comparative au sein du genre Scaevola », 2012.  

https://geoportail.oeil.nc/AlerteIncendies/?xmin=-5938.49132655561&ymin=79641.67613020449&xmax=771938.064426556&ymax=602194.8045697948&layers=toponymes_4277:0,1,2,3,4,6,7,8,11,12,14,15,17,18;Environnement_V4:0;ZonesInteret_V4:0,1,2,3,4,5,6;Incendies_V4:2,3&mindate=2018-01-01&maxdate=2018-12-31&nosubscriptionframe=true&nosplash=true&analysisOn=true&analysisAreas=98&analysisSource=VIIRS&analysisThematics=23
http://www.cnrt.nc/wp-content/uploads/2016/03/CNRT-Rapport-Th%C3%A8se-WULFF-Topsoil-2012.pdf
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Commune avec la part la 
plus importante du nombre 
de zones de fort micro-
endémisme touchée 

Bourail Ouégoa 

 
 

4.1.1.3. Espèces sensibles 

 
Les espèces sensibles représentent la localisation de la compilation des observations 

naturalistes recensant la faune, la flore ou encore les champignons possédant un niveau 
ŘϥŜƴƧŜǳ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎŀƭŞŘƻƴƛŜƴ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻn de la 
ǊŀǊŜǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ¦L/bΦ [Ŝǎ données intersectées avec les incendies 
ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ {ŜƴǘƛƴŜƭ н ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘΣ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ мΣ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ 
important à 4 le plus important. Il est tenu de préciser que ces données ne sont pas 
ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŏƻmpte tenu des méthodes de collecte des informations 
relatives à la faune et à la flore sensible.  

 
Les données utilisées dans la présente analyse montrent une différence notable avec 

celles utiliséeǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ incendies de 2017. En 
effet, la base donnée utilisée pour le bilan incendie 2017 comprenait 7957 observations 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie. Pour le bilan 
incendie 2018, la base de données en comprend 18209. Une mise à jour a donc été effectuée 
ŀǾŜŎ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ǉǳe 
postérieures à 2017. Toutefois, la base de données étant consǘǊǳƛǘŜ Ŝǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 
différents partenaires, il est possible que la mise à jour des informations décrivant chaque 
occurrence ne soit Ǉŀǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀ Ǉǳ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ƴŜ ǇǊŜƴŘǊŀ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ 
ŎŜǎ ǘŀȄƻƴǎ ƳŀƭƎǊŞ ǉǳΩƛƭǎ aient été observés sur le site.  

 
À noter quΩƛŎƛ Ŝǎǘ Ƴƛǎ en aǾŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƳǇŀŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ Ŝǘ ƴƻƴ 

ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǘƻǳŎƘŞǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ ¦ƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 
dont la présence a été constatée strictement au même endroit plusieurs fois, ne sera 
ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞŜ ǉǳΩǳƴŜ seule fois. Pour autant, une espèce peut avoir été observée sur 
différents secteurs sur une même commune. Le tableau qui présente le nom scientifique des 
espèces impactéeǎ ƴŜ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎ ǇŀǊ 
commune.  

 
            Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǾƛǎǳŜƭ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ des incendies détectés par le capteur VIIRS 
sur cet enjeu environnemental à partir du site vulcain en cliquant ici 

 
Ces données ont été fournies par la province Sud. 

 

 

https://geoportail.oeil.nc/AlerteIncendies/?xmin=217391.71130329714&ymin=169378.45087598287&xmax=623792.5241049228&ymax=377605.95066431583&layers=toponymes_4277:0,1,2,3,4,6,7,8,11,12,14,15,17,18;Environnement_V4:8;ZonesInteret_V4:0,1,2,3,4,5,6;Incendies_V4:2,3&mindate=2018-01-01&maxdate=2018-12-31&nosubscriptionframe=true&nosplash=true&analysisOn=false&analysisAreas=&analysisSource=&analysisThematics=
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À la suite de ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ aucun taxon ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ directement impacté par les 
incendies ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴŜǳŦ ǘŀȄƻƴǎ ŀȅŀƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
feux (anguilla marmorata, anguilla reinhardtii, awaous guamensis, kuhlia rupestris, 
macrobrachium caledonicum, onthobium kuscheli, schismatogobius, sicyopterus 
lagocephalus, sicyopterus sarasini)Σ Ƙǳƛǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ǳƴŜ, O. kuscheli, fait 
partie de la classe des insectes.  

Concernant O.kuscheli, malgré sa biologie peu connue, ce coprophage a certainement 
ŞǘŞ ƛƳǇŀŎǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦŜǳȄΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ƭŜ ōƛƻǘƻǇŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŞǾƻƭǳŜ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŘŞǘǊǳƛǘΦ [Ŝǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŀǊǾŜǎ ƳŜǳǊŜƴǘ ŜƴƎŜƴŘǊŀƴǘ ǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǘŞ ǘƻǳŎƘŞŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴŎƭǳs dans ŎŜ ōƛƭŀƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŦŀǳǘŜ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴƧŜǳ Ł ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ il a aussi été consƛŘŞǊŞ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŘŜ 
ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǘǊŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōƛƭŀƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛƳǇŀŎt des feux sur ces espèces 
est généralement indirect Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎǊŜŜƪǎ ǎƻǳǎ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƴŜ 
connaissant pas la localisation des diverses espèces au cours des incendies, il nous est 
impossible de les inclure dans le présent bilan.    

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎ diffère ŘŜ ŎŜƭǳƛ ƻōǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ En 
effet, cette année-là les communes de Ouégoa et Poindimié ont montré plusieurs espèces 
sensibles impactées par les incendies. De plus, dans la commune de Païta des espèces 
ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴƧŜǳ п avaient été touchées.  

 A noter que ces résultats représentent des dégâts potentiels sur les espèces sensibles 
et non des preuves de leur disparition. 

 
Tableau 26: Comparaison 2017-2018 de l'impact des incendies sur les espèces sensibles 

 2017 2018 

Commune(s) impactée(s) 
par des incendies sur les 
espèces sensibles  

Ouégoa, Poindimié, Koné, 
Païta 

_ 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ 
touchées par les incendies 

15 _ 

 
 

4.1.1.4.  Zones clés de biodiversité 

 
Les Zones Clés de Biodiversité (ZCB ou Key Biodiversity Areas) représentent des sites 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ 
ŘΩǳƴ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ǎƻǳǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƎŞƴérés par SIG, puis ŘΩǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ 
effectuée en fonction de l'occurrence des espèces menacées en suivant la méthodologie de 
ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ /ƭŞǎ ŘŜ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ¦L/bΦ 9ƴŦƛƴΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ŎǊŞŜǊ 
des patchs discontinus de ZCB, des unités de planification sont ajoutées avec validation par 
ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǾƻƛǊŜ 
ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄΣ ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ 9ƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-
Calédonie, les « add-on » sont représentés notamment par les forêts humides sur substrat de 
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ǘȅǇŜ ǳƭǘǊŀƳŀŦƛǉǳŜ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ флл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǎŝŎƘŜǎ ǘŀƳǇƻƴƴŞŜǎ 
de 50 mètres.33 
 

 
Ces données ont été produites par le groupe « Profil d'Ecosystème de Nouvelle-

Calédonie », coƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ όregroupant la Province Sud, la 
Province Nord, la Province des îles, le Gouvernement de Nouvelle-Calédonie, l'État Français, 
AFD, CI, SCO, WWF, AICA, IRD, UNC, IAC et IFREMER). 

 
Le Tableau 27 résume les impacts des incendies sur les Zones Clés de Biodiversité 

recensées par commune dans cette base de données. 
 

Tableau 27 : wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ {ŜƴǘƛƴŜƭ 2A et 2B par Zones Clés 
de Biodiversité situées en Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 

Nom de la zone clé de 

biodiversité touchée (KBA) 

Nombre de feux 

par zone clé de 

biodiversité 

touchée 

Superficie incendiée 

des zones clés de 

biodiversité touchées 

(ha) 

Part de la 

superficie 

incendiée des 

zones clés de 

biodiversité 

touchées (%) 

Aoupinié Arago 11 40,6 0,12 

Boulinda 12 68,7 0,24 

Bwa Bwi 13 217,4 0,26 

Do Nyi 41 167,9 0,10 

Goro Tane Massif des Lèvres 16 66,0 0,08 

Grand Sud 3 83,5 0,21 

Ile Art 1 2,1 0,04 

Koniambo 2 42,4 0,32 

Kopeto 1 1,1 0,01 

Maré 1 2,3 0,003 

Mont Kaala 3 0,9 0,01 

Mont Maoya 4 22,3 0,12 

Mont Panie 54 285,2 0,47 

Ouvea 1 16,4 0,12 

Taom 1 0,4 0,002 

 

 

 

 
33 Pour en savoir plus sur la méthodologie de construction des ZCB appliquée en Nouvelle-Calédonie, se référer 
à la partie 4.2. du document suivant 

http://ec.europa.eu/environment/nature/biodiversity/best/pdf/best-profil_d-ecosysteme_nouvelle-caledonie_2016.pdf
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La Zone Clé de Biodiversité du Mont Panié, située sur les communes de Pouébo, 
Ouégoa et Hienghène a été la plus touchée par les incendies au regard de sa superficie, avec 
0.47 % de sa superficie initiale incendiée. En considérant uniquement la surface incendiée, la 
Zone Clé de Biodiversité du Mont Panié reste celle qui a subi le plus ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ 
avec 54 évènements qui ont consumé environ 285 hectares.  

En 2017, ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞŎƭŀǊŞǎΣ рфлс ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ 
clés de biodiversité avaient été incendiés contre près de 1017 hectares en 2018. En effet cette 
année-là, la zone clé de biodiversité du Mont-Kaala voyait 3.66% de sa superficie incendiée. 
5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎƭŞ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 5ƻ bȅƛ ǎǳōƛǎǎŀƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs 
consumant 1970 hectares de la zone.  

 
Tableau 28: Tableau comparatif 2017-2018 de l'impact incendie sur les Zones Clés de biodiversité 

 2017 2018 

Zone Clé de biodiversité la 
plus incendiée par rapport à 
sa superficie totale 

Mont Kaala Mont Panié 

Zone Clé de Biodiversité 
ayant subi le plus grand 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 

Do Nyi Mont Panié 

 
La Figure 29 ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ [Ŝǎ 
zones les plus touchées ont été étiquetées afin de les situer plus facilement.  
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Figure 29: Carte de l'impact des incendies 2018 sur les Zones Clés de Biodiversité (Source : OEIL) 

 

4.1.1.5. Mangroves 

 
La mangrove est un écosystème spécifique des régions tropicales. Majoritairement 

constituée de palétuviers, de nombreuses espèces viennent y trouver refuge notamment pour 
şǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ǎΩȅ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ. Elle se situe dans la zone de 
balancement des marées sur les bandes littorales ce qui permet dans une certaine mesure de 
protéger le ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ les mangroves permettent notamment de 
ŦƛƭǘǊŜǊ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŀǇǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǉǳΩŜƳǇǊǳƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 
ruissellement et évitent ainsi de perturber la santé des massifs coralliens. De plus, elles 
fertilisent le lagon par la production de nourriture issue de la décomposition de la matière 
organique. En Nouvelle-Calédonie, les mangroves représentent également une ressource 
pour la pêche du crabe de palétuvier (Scylla serrata). Il convient donc de protéger ces 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ŘŞǎƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ ƭƛŞΦ  
 
            Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǾƛǎǳŜƭ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ des incendies détectés par le capteur VIIRS 
sur cet enjeu environnemental à partir du site vulcain en cliquant ici 
 

 

https://geoportail.oeil.nc/AlerteIncendies/?xmin=-18652.71353421302&ymin=83867.91952641818&xmax=759223.8422188986&ymax=606421.0479660084&layers=toponymes_4277:0,1,2,3,4,6,7,8,11,12,14,15,17,18;Environnement_V4:2,3;ZonesInteret_V4:0,1,2,3,4,5,6;Incendies_V4:2,3&mindate=2018-01-01&maxdate=2018-12-31&nosubscriptionframe=true&nosplash=true&analysisOn=true&analysisAreas=98&analysisSource=VIIRS&analysisThematics=15,19
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Les mangroves intersectées avec les surfaces brûlées des satellites Sentinel 2 sont 
issues des données de la province Sud et du programme ZoNéCo. 
 

Le Tableau 29 présente la superficie par commune des mangroves impactées par les 
incendies. 
 

Tableau 29 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ {ŜƴǘƛƴŜƭ н! Ŝǘ н. ǎǳǊ ƭŜǎ 
mangroves par commune en Nouvelle-Calédonie pour ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 

Commune 
Superficie incendiée des 

mangroves (ha) 

Part de la superficie incendiée des 

mangroves (%) 

Poum 0,53 0,006 

 

La Figure 30 ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀƴƎǊƻǾŜǎΦ ¦ƴŜ ŜƳǇƘŀǎŜ ǎǳǊ 

ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǘƻǳŎƘŞŜ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ 

engendrée.  

 

 
Figure 30: Carte de l'impact des incendies 2018 sur les mangroves (Source : OEIL, Gouvernement 
de Nouvelle-Calédonie, Programme Zonéco) 
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Les mangroves étant des milieux humides, elles ne brûlent que très rarement. En 2018 

seule la commune de Poum présente des mangroves incendiées. La superficie incendiée de 
ces écosystèmes représente toutefois moins de 1 hectare. En 2017, huit communes 
présentaient des mangroves incendiées (Kouaoua, Canala, Kaala-Gomen, Koumac, Païta, 
Ouégoa, Poum et tƻǳŜƳōƻǳǘύ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ лΣт ƘŜŎǘŀǊŜ ƛƴŎŜƴŘƛŞΦ 

Ces petites surfaces impactées correspondent aux extrémités des arrières-mangroves 
ŀǊōǳǎǘƛǾŜǎΣ Ǉƭǳǎ ǎŝŎƘŜǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜƴǎŜ pouvant être amenée à 
brûler si un feu intense se trouve à proximité. Ces résultats peuvent également être liés à une 
certaine imprécision géographique de la cartographie des mangroves. 

 
4.1.1.6. Strates de la végétation 

 
/ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǾƛǎŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ types 

ŘΩŞǘŀƎŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛŎƛ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ Ŝƴ ǎǘǊŀǘŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 
de la hauteur moyenne des végétaux qui les composent. 

 
!Ŧƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴs relatives aux différents types de strates 

de végétatiƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ aƻŘŜs ŘΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ {ƻƭ όah{ύ ŘŜ нлмп ŘŜ 
la province Sud, Nord et celle des Iles ont été utilisés.  

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƻǴ ŦŀǳǘŜ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ah{ нллу ŘŜ ƭŀ 
province Nord avait dû être uǘƛƭƛǎŞΣ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎ нлмп 
ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ŎŀƭŎǳƭs a pu être diminuée.  

 
[ŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ 

des incendies 2017 apparaît très différente de celle utilisée pour la présente analyse. La Figure 
31 montre la carte des strates de végétation utilisée pour l'analyse spatiale de l'impact 
environnemental des incendies 2017 tandis que la Figure 32 montre la carte des strates de 
végétation utilisée pour l'analyse spatiale de l'impact environnemental des incendies 2018.  
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Figure 31: Carte des strates de végétation utilisée pour l'analyse spatiale de l'impact environnemental 
des incendies 2017 (Source : OEIL) 
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Figure 32Υ /ŀǊǘŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 
environnemental des incendies de 2018 (Source : OEIL) 

La strate herbacée est largement plus représentée dans la carte de 2017. Cette 
ŘƛǎǇŀǊƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŜ ǊŞǇŜǊŎǳǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ et contribue notamment à 
expliquer pourquoi les proportions incendiées entre 2017 et 2018 présentent des écarts 
importants. Le Tableau 30 ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩƘŜŎtares entre le MOS 2008 
ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ bƻǊŘ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 
2017 et lŜ ah{ нлмп ŘŜ ƭŀ tǊƻǾƛƴŎŜ bƻǊŘ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 
environnemental des incendies 2018.  

 
Tableau 30: Comparaison du nombre d'hectares de chaque strate (ha) entre le MOS 2008 et le 
MOS 2014 de la Province Nord.  
 

2017  
(MOS 2008) 

2018 
(MOS 2014) 

Strate arborée 303 177 333 474 

Strate arbustive 207 478 404 767 

Strate herbacée 345 085 117 485 
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Figure 33: Figure de la part des différentes strates en Nouvelle-Calédonie en 2017 (Source : 
OEIL) 

 
Figure 34: Figure de la part des différentes strates en Nouvelle-Calédonie en 2018 (Source : 
OEIL) 

    La Figure 33 montre la part des différentes strates en Nouvelle-Calédonie en 
considérant le MOS 2008 pour la Province Nord et le MOS 2014 pour la Province Sud et celle 
des Iles. La strate arbustive et la strate herbacée représentent chacune 30% ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
la végétation. La Figure 34 montre la part des différentes strates en considérant le MOS 2014 
ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie. La strate arbustive représente alors 43% tandis que 
la strate herbacée représente 15% ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ. 

  
                 Il est tenu de préciser que la diversité qui habite les formations végétales arbustives 
Ŝǘ ƘŜǊōŀŎŞŜΣ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΦ 
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5ΩŀǇǊŝǎ DƻƳŜȊ Ŝǘ ŀƭ34 ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ WŀŦŦǊŞ Ŝǘ ŀƭ35 la forêt dense humide 
serait composée de 2 013 espèces et la forêt sèche possèderait 424 espèces. Les maquis, 
associés à la strate arbustive, possèderaient 1 144 espèces. Enfin, les savanes seraient 
peuplées de 410 espèces. De plus, les strates herbacées et arbustives sont des milieux 
ŘŞƎǊŀŘŞǎΦ 5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ DƻƳŜȊ Ŝǘ ŀƭ36, la résilience, la vulnérabilité des 
écosystèmes ainsi que la perte en biodiversité ne seraient pas les mêmes en fonction des types 
ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǎŝŎƘŜ ǎŜǊŀƛǘ ƭΩŞŎƻǎȅǎtème sur lequel la perte en biodiversité 
ǎŜǊŀƛǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ [Ŝ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎ ŀǊōƻǊŞŜǎ 
ǇŜǳǘ ǎΩŞǘŀƭŜǊ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛŝŎƭŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜ ŦŜǳ ne vienne pas à nouveau altérer les 
mêmes milieux.  
 

[ΩŜŦŦŜǘ répété des incendies engendre une ouverture du milieu qui le rend plus 
perméable à la propagation des futurs événements et peut interrompre les processus de 
recolonisation des espèces. Les formations végétales initiales peuvent aussi être remplacées 
par des espèces envahissantes végétales héliophiles et pyrophiles, par exemple lantana et 
sensitive géante, ou animales, comme les fourmis dont fait mention la thèse de Berman37. 
Actuellement, les forêts humides ne représentent plus que 35,4 % des 79,4 % du territoire 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜŎƻǳǾǊŀƛŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŎƭƛƳŀŎƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ǎŝŎƘŜǎ ƴΩƻŎŎǳǇŜǊŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ лΣо ҈ ŘŜǎ 
уΣф ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜŎƻǳǾǊŀƛŜƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘΦ " ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΣ ƭŀ ǎŀǾŀƴŜ ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ 
ŎƭƛƳŀŎƛǉǳŜΣ ƻŎŎǳǇŜǊŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ нуΣс ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ38. 
 

5ΩŀǇǊŝǎ WŀŦŦǊŞ Ŝǘ ŀƭ39, « la forêt dense humide, qui est la végétation climatique de ces 
zones, ne possède pas, sauf en période sèche exceptionnelle, une inflammabilité suffisante 
pour être la proie des flammes. Néanmoins, l'action des feux se fait largement sentir sur ses 
marges. Dans les secteurs soumis à des incendies fréquents, la forêt se trouve rognée 
progressivement. Aussi observe-t-on une discontinuité nette entre la forêt dense humide et 
les savanes ou les maquis voisins. Les feux, poussés par les vents dominants, les alizés du sud-
est, sont souvent arrêtés en crête et ne se propagent pas sur les versants sous le vent qui 
demeurent généralement les plus boisés. A basse et moyenne altitude, la fréquence des feux 
a réduit l'étendue des forêts à des reliques forestières qui garnissent les versants sud, sud-
ouest et nord-est ainsi que les flancs et les fonds de vallées encaissées ». 
 

5ΩŀǇǊŝǎ LōŀƴŜȊ40, « selon la fréquence des incendies, les forêts et les savanes se 
ŎƾǘƻƛŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜǳȄ Şǘŀǘǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦǎ ǎǘŀōƭŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ōŀǎŎǳƭŜǊ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ Ł 

 
34 C. Gomez, M. Mangeas, T. Curt, T. Ibanez, J. Munzinger, et al.. Wildfire risk for main vegetation units in a 
biodiversity hotspot: modeling approach in New Caledonia, South Pacific. Ecology and Evolution, Wiley Open 
Access, 2015, 5 (2), pp.377-390 
35 T.Jaffré, F.Rigault, G.Dagostini, J.Tinel-Flambart, A.Wulf, and J.Munzinger. Input of the different vegetation 
units to the richness and endemicity of New-Caledonia. Proceedings Pacific International Science Congress, Tahiti, 
2009 
36 Ibid. 
37 M.Berman. Impacts of anthropogenic fires and invasive ants on native ant diversity in New Caledonia: from 
genes to communities. PhD Thesis, Université Montpellier 2 & Charles Darwin University, 2013, 232p. 
38 Sources des données : CNRS - UMR ESPACE-DEV - IRD - METEO FRANCE - INRA - WWF / financement: ANR 
39 T.Jaffré, J.M.Veillon, F.Rigault, G.Dagostini. Impact des feux de brousse sur la flore et les groupements végétaux 
de Nouvelle Calédonie. Rapport Cordet. ORSTOM, Nouméa, 1997. 
40 T.Ibanez. Dynamiques des forêts denses humides et des savanes en réponse aux incendies en Nouvelle-
Calédonie. Thèse Ŝƴ {ŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ !ƛȄ-Marseille, 2012, 325p. 
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ƭΩŀǳǘǊŜ ǎƛ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ όŦǊŞquence, intensité...) vient à 
changer. ». Ainsi, les incendies impacteraient les dynamiques des forêts humides et des 
savanes, et se révèleraient favorables au développement des savanes en Nouvelle-Calédonie. 
En effet, après avoir empiété sur les secteurs des forêts humides, les incendies permettraient 
de maintenir ƭŀ ǎŀǾŀƴŜ Ŝƴ ŎƻƴǎǳƳŀƴǘ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇƻǳǎǎŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ 
 

[ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭƛǎƛŝǊŜΣ ƛƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ ŎǊŞŞ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
écologiques particulières sur plusieurs centaines de mètres en profondeur qui vont réduire les 
ŎǆǳǊǎ ŘŜ ŦƻǊşt et contribuer à la fragmentation des milieux (Laurance et al, 200241). Les 
nouveaux arbres en cours de régénération situés à moins de 100 mètres des lisières de forêts 
seront prƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇƛƻƴƴƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΣ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ 
essences qui composaient initialement la forêt (Laurance et al, 199842). 
 
            Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǾƛǎǳŜƭ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ des incendies détectés par le capteur VIIRS 
sur cet enjeu environnemental à partir du site vulcain en cliquant ici 
 

 
Les strates de végétation ont été construites à partir des informations relatives aux 

données des MOS de : 

- нлмп όǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩh9L[ύΣ ŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ {ǳŘ et la province des Iles 

- 2014 (produit par le Gouvernement de la NC ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩƛƳŀƎŜ 
de 2014), couvre la province du Nord. 

 
4.1.1.6.1. Strate arborée 

La strate arborée représente leǎ ȊƻƴŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл҈ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ 
une hauteur supérieure à 5 mètres. Les forêts composent majoritairement cette strate. 

 

Tableau 31: Statistiques à l'échelon provincial pour la strate arborée 

Province Surface 

brûlée 

(ha) 

Part de la surface brûlée de la strate arborée 

par rapport à la surface totale de la strate par 

province (%) 

Equivalent 

en nbre de 

terrains de 

football 

Province 

Nord 

268,44 0,080 376 

Province 

Sud 

20,9 0,010 29 

 
41 WF.Laurance, TE.Lovejoy, HL.Vasconcelos, EM.Bruna, RK.Didham, PC.Stouffer, C.Gascon, RO.Bierregaard, 
SG.Laurance, E.Sampaio. Ecosystem decay of AmaȊƻƴƛŀƴ ŦƻǊŜǎǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ Υ ! ннπȅŜŀǊ ƛnvestigation. In 
Conservation Biology, 16: 605ς618. 2002. 
42 WF.Laurance, LV.Ferreira, JM.Rankin-de Merona and SG.Laurance. Rain forest fragmentation and the dynamics 
of Amazonian tree communities. In Ecology, 79: 2032-2040. 1998. 

https://geoportail.oeil.nc/AlerteIncendies/?xmin=251237.0230244731&ymin=206906.5139932136&xmax=562387.6453257177&ymax=415927.7653690497&layers=toponymes_4277:0,1,2,3,4,6,7,8,11,12,14,15,17,18;Environnement_V4:5,6;ZonesInteret_V4:0,1,2,3,4,5,6;Incendies_V4:2,3&mindate=2018-01-01&maxdate=2018-12-31&nosubscriptionframe=true&nosplash=true&analysisOn=true&analysisAreas=98&analysisSource=VIIRS&analysisThematics=16,17
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Province 

des Iles 

0,79 0,001 1 

 

La province Nord est celle qui a vu le plus de végétaux supérieurs à 5 mètres touchés 
avec 268 ƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǶƭŞǎΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ 376 terrains de football de 7140 m². En 2017, la 
strate arborée de la province Nord était aussi la plus touchée avec 1184 hectares brûlés en 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŜ ah{ нлмп ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

 
Le Tableau 32 présente la superficie de strate arborée qui a brûlé au cours de ƭΩŀƴƴŞŜ 

2018 par commune. 
Tableau 32: Répartition de l'impact des incendies détectés par Sentinel 2A et 2B sur la strate 
arborée par commune en Nouvelle-Calédonie pour l'année 2018 

Commune 
Superficie de la 
strate arborée 

(ha) 

Superficie incendiée de 
la strate arborée (ha) 

Part de la superficie 
incendiée de la strate 

arborée (%) 

Bourail 16307 0,29 0,0018 

Canala 16187 22,38 0,1382 

Dumbéa 9816 0,13 0,0013 

Hienghène 52775 18,56 0,0352 

Houailou 36069 3,57 0,0099 

Kaala-Gomen 19673 26,10 0,1327 

Koné 9628 5,13 0,0532 

Kouaoua 12350 0,44 0,0036 

Koumac 13963 0,24 0,0017 

La Foa 13097 0,02 0,0001 

Moindou 10967 0,01 0,0001 

Mont-Dore 10441 15,59 0,1493 

Ouégoa 25124 82,39 0,3279 

Ouvéa 9109 0,79 0,0087 

Païta 19174 0,43 0,0022 

Poindimié 31145 0,24 0,0008 

Ponérihouen 29956 0,11 0,0004 

Pouébo 7166 0,35 0,0049 

Pouembout 12080 1,92 0,0159 

Poum 9023 89,23 0,9890 

Poya 20968 1,84 0,0088 

Thio 32145 4,44 0,0138 

Touho 11377 0,43 0,0038 

Voh 29938 15,50 0,0518 
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Figure 35: Carte de la superficie incendiée de la strate arborée par commune (Source : OEIL, 
Gouvernement de Nouvelle-Calédonie) 

 

 
La commune qui a subi le plus de pertes par rapport à la superficie initiale de 

végétation supérieure à 5 mètres est Poum avec 0,99 % incendiésΣ ŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭement celle qui a 
Ǿǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ǇŀǊǘƛǊ Ŝƴ ŦǳƳŞŜΦ  

 
Tableau 33: Comparaison 2017/2018 des communes ayant été le plus impactées par les incendies 
au niveau de leur strate arborée 

 2017 2018 

Commune avec la part de la 
superficie incendiée de la 
strate arborée la plus 
importante 

Païta Poum 

Commune avec la superficie 
incendiée de la strate 
arborée la plus importante 

Païta Poum 

Yaté 44476 0,0014 0,000003 
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4.1.1.6.2. Strate arbustive 
[ŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴŜ ŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŎƻƳǇǊise 

entre 1 et 5 mètres.  
 

 
Tableau 34Υ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ 

Province Surface 

brûlée 

(ha) 

Part de la surface brûlée de la strate 

arbustive par rapport à la surface totale de 

la strate par province (%) 

Equivalent en 

nbre de 

terrains de 

football 

Province Nord 2965,47 0,73 4153 

Province Sud  288,88 0,11 405 

Province des 

Iles 
17,64 0,06 25 

 
La province Nord a subi des pertes se chiffrant à 2965,47 hectares de strate arbustive, 

ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭent de 4153 terrains de football. En 2017, la strate arbustive de la province Nord 
subissait encore plus de pertes avec 9152,78 hectares partis en fumée en considérant le MOS 
нлмп ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ.  

 
Le Tableau 35 présente la superficie de strate arbustive qui a ōǊǶƭŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜ 

2018 par commune. 
 

Tableau 35 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ {ŜƴǘƛƴŜƭ н! Ŝǘ н. ǎǳǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ 
arbustive par commune en Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм8 

Commune 
Superficie de la 

strate arbustive (ha) 

Superficie incendiée de 

la strate arbustive (ha) 

Part de la superficie 

incendiée de la strate 

arbustive (%) 

Belep 2297 0,059 0,003 

Bouloupari 28334 0,060 0,000 

Bourail 38437 12,076 0,031 

Canala 16285 185,171 1,137 

Dumbéa 8059 0,311 0,004 

Hienghène 34357 111,278 0,324 

Houailou 39315 41,441 0,105 

Kaala-Gomen 30443 310,086 1,019 

Koné 16791 260,814 1,553 

Kouaoua 16841 13,113 0,078 
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Koumac 27171 11,694 0,043 

La Foa 16820 4,877 0,029 

Maré 16027 2,276 0,014 

Moindou 11351 1,239 0,011 

Mont-Dore 27068 206,092 0,761 

Ouégoa 27821 942,717 3,389 

Ouvéa 1372 15,363 1,120 

Païta 23906 19,356 0,081 

Poindimié 26087 29,311 0,112 

Ponérihouen 31881 8,507 0,027 

Pouébo 6700 20,060 0,299 

Pouembout 33965 26,374 0,078 

Poum 23379 747,271 3,196 

Poya 36750 64,264 0,175 

Thio 32064 41,704 0,130 

Touho 12516 35,697 0,285 

Voh 32617 160,744 0,493 

Yaté 48561 0,003 0,000 
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Figure 36: Carte de la superficie incendiée de la strate arbustive (ha) par commune en 2018 
(Source : OEIL, Gouvernement de Nouvelle-Calédonie) 

 

 

 
La commune qui a subi le plus de pertes par rapport à la superficie initiale de végétations 
arbustive est Ouégoa avec près de 3% de la strate incendiée. /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ la commune qui 
ŀ Ǿǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǶƭŞǎ ŀǾŜŎ 943 hectares. La végétation arbustive de Poum apparaît 
aussi fortement impactée par les incendies. En effet, 747 hectares ont été consumés soit près 
de 3% de la superficie initiale de végétation arbustive présente dans cette commune.  
 
Tableau 36: Comparaison 2017/2018 des communes ayant été le plus impactées par les incendies 
au niveau de leur strate arbustive. 

 2017 2018 

Commune avec la part de la 
superficie incendiée de la 
strate arbustive la plus 
importante 

Touho Ouégoa 
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Commune avec la superficie 
incendiée de la strate 
arbustive la plus importante 

Païta Ouégoa 

 

4.1.1.6.3. Strate herbacée 
La strate herbacée regroupe la végétation inférieure à 1 mètre, notamment les zones 

de pâturages ou encore de savanes.  
 

 
Tableau 37Υ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ 

Province 
Surface 

brûlée (ha) 

Part de la surface brûlée de la strate 

herbacée par rapport à la surface 

totale de la strate par province (%) 

Equivalent en 

nbre de terrains 

de football 

Province Sud  510,59 0,37 715 

Province Nord  2392,31 2,04 3351 

Province des 

Iles  
0 0,00 0 

 
En 2017, Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŜ ah{ нлмп ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ 6,3 % de la surface 

herbacée de la province Nord avait brûlé, soit 7415,5 hectares. En 2018, la province Nord reste 
ƭŀ Ǉƭǳǎ ǘƻǳŎƘŞŜ ŀǾŜŎ нофнΣом ƘŜŎǘŀǊŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŞǎ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ оорм ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ŦƻƻǘōŀƭƭΦ   

 
Le Tableau 38 présente la supŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ǎǘǊŀǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ ǉǳƛ ŀ ōǊǶƭŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 

2018 par commune. 
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Tableau 38 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŞǘŜŎǘŞǎ ǇŀǊ {ŜƴǘƛƴŜƭ н! Ŝǘ н. ǎǳǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ 
herbacée par commune en Nouvelle-Calédonie pour ƭΩŀƴƴŞŜ 2018 

Commune 

Superficie de 

la strate 

herbacée (ha) 

Superficie incendiée de la 

strate herbacée (ha) 

Part de la superficie 

incendiée de la strate 

herbacée (%) 

Belep 834 1,21 0,14 

Bouloupari 21025 2,14 0,01 

Bourail 15243 40,44 0,27 

Canala 5256 64,63 1,23 

Dumbéa 2938 16,03 0,55 

Hienghène 9709 227,05 2,34 

Houailou 10279 55,26 0,54 

Kaala-Gomen 10142 564,41 5,56 

Koné 6980 330,55 4,74 

Kouaoua 4527 19,21 0,42 

Koumac 8773 10,07 0,11 

La Foa 6176 15,31 0,25 

Moindou 5221 3,72 0,07 

Mont-Dore 12372 126,96 1,03 

Ouégoa 8956 547,81 6,12 

Païta 12046 4,98 0,04 

Poindimié 4548 36,80 0,81 

Ponérihouen 4705 16,72 0,36 

Pouébo 4875 97,69 2,00 

Pouembout 10156 17,20 0,17 

Poum 8679 141,05 1,63 

Poya 19595 133,72 0,68 

Thio 25717 291,02 1,13 

Touho 2691 42,32 1,57 

Voh 8134 96,38 1,18 
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Figure 37: Carte de la superficie incendiée de la strate herbacée (ha) par commune (Source : OEIL, 
Gouvernement de Nouvelle-Calédonie) 

 

 
La commune qui a subi le plus de pertes par rapport à la superficie initiale de 

végétation inférieure à 1 mètre est Ouégoa avec près de 6 % incendiés. Pour autant, la 
ŎƻƳƳǳƴŜ ǉǳƛ ŀ Ǿǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǶƭŞǎ Ŝǎǘ Kaala-Gomen avec 564 hectares. Koné 
présente aussi une quantité importante de superficie brûlée avec près de 331 hectares 
incendiés soit 4,74% de sa surface herbacée totale. 

 
Tableau 39: Comparaison 2017/2018 des communes ayant été le plus impactées par les incendies 
au niveau de leur strate herbacée. 

 2017 2018 

Commune avec la part de la 
superficie incendiée de la 
strate herbacée la plus 
importante 

Pouébo Ouégoa 

Commune avec la superficie 
incendiée de la strate 
herbacée la plus importante 

Ouégoa Kaala-Gomen 
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4.1.1.6.4. .ƛƭŀƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎ 
 

 
Figure 38: Comparaison 2017/2018 de la répartition de la végétation par strate pour 100 ha 
incendiés 

 

 

 

 

Figure 39: Comparaison 2017/2018 de l'impact des incendies sur chaque strate (Source : OEIL) 
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Figure 40: Carte de la part des superficies incendiées en 2018 par commune selon le type de 
strate (Source : OEIL) 

 
 

 
En conclusion, en 2018Σ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ arbustive qui a été la plus impactée par les 

incendies. Pour 100 hectares incendiés, 4 touchent la strate arborée, 51 la strate arbustive et 
45 la strate herbacée. En 2017, le constat était similaire, pour 100 hectares incendiés, 7,1 
touchaient la strate arborée, 50,3 la strate arbustive et 42,6 la strate herbacée.  

La Figure 39 permŜǘ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŦŜǳȄ sur la superficie initiale de chaque 
ǎǘǊŀǘŜΦ [ŀ ǎǘǊŀǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǘƻǳŎƘŞŜΦ 9ƴ нлмуΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ м҈ ŘŜ ǎŀ 
superficie qui été incendiée contre 3,52% en 2017.  Sachant que la strate herbacée représente 
мр҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇŀŎǘŞŜ 
ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ Ŏƻƴǘƛƴǳ Ŝǘ ǎŀ ŦŀƛōƭŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ 
incendies. 

Enfin, la Figure 40 permet de visualiser les strates les plus impactées par commune 
selon le type de strate et la part de sa superficie impactée. Ainsi, on constate que la strate 
herbacée des communes de Ouégoa, Kaala-Gomen, Pouébo, Koné ou encore Hienghène a été 
largement plus impactée par les incendies par rapport à leurs strates arbustives et arborées 
respectives.  
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4.1.1.7. Types de substrats touchés par les incendies et impacts 
environnementaux engendrés. 

 

 

La connaissance de la répartition des incendies sur les différents substrats que composent la 
Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
ōƛƻǘƻǇŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ 
feux pourra avoir des incidences variées aussi bien sur la reconstitution de la végétation post-
ƛƴŎŜƴŘƛŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŀǇŜǊœǳ ŘŜ ƭŀ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŀŦƛƴ 
de mieux cerner les enjeux et risques potentiels.  

 
Les roches ultramafiques sont très présentes en Nouvelle-Calédonie, elles occupent près du 
ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇǊƻŎǳǊŜƴǘ ŀǳȄ ǎƻƭǎ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ 
ŞŘŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΣ ŎŀǳǎŜ ŘΩǳne végétation spécifique43. En effet, ces sols marqués par 
une faible fertilité et une concentration importante en manganèse, fer, chrome, nickel ou 
encore cobalt leurs confèrent une flore quasiment entièrement endémique, à 96,7%46. 
[ΩƘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎΩŞǘŀblir sur ce type de sol repose sur divers prérequis 
ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩƘȅǇŜǊŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ǎŎƭŞǊƻǇƘȅƭƭƛŜ ƻǳ 
ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ǎȅƳōƛƻǎŜǎ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǎƻƭǎ ǳƭǘǊŀƳŀŦƛǉǳŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ 
barrière contre les plantes néophytes, protégeant la Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ de 
certaines espèces allochtones ƛƴŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ44. Or, ces sols sont caractérisés par des 
phénomènes érosifs très importants de part des paramètres naturels (topographie, altération 
deǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎΣ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎΣ Χύ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ǘŜƭs que les feux de brousse. En 
effet, dès lors que la végétation est altérée, les sols développés sur ce type de roches sont très 
ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭement45.  
 
Les terrains volcano-sédimentaires et autres types de substrats géologiques ne présentent 
quant à eux pas les mêmes caractéristiques et donc ŘΩŀǳǘǊŜǎ enjeux. En effet, leurs 
caractéristiques minéralogiques fondamentalement différentes des roches ultramafiques 
ŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ46. Les propriétés édaphiques de 
ces sols permettent une revégétalisation plus facile compte tenu notamment de 
concentrations faibles voire nulles en métaux. Ainsi, les impacts environnementaux engendrés 

 

43 P.QUANTI, E.BOURDON etT.BECQUER (1997), Mineralogie et contraintes Şdaphiques des sols « ferritique » 
dŞrivŞs de roches ultrabasiques en Nouvelle-CalŞdonie : relations entre constituants minŞraux et disponibilitŞ 
en certains ŞlŞments (Al,Fe,Si, Mg,Mn,Ni,Co,Cr,Cu,Zn et Mo) facilement solubles.  
44 Lw5Σ ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ¦aw !a!tΣ .ƻǘŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

végétations (2019), Les sols ultramafiques, https://nouvelle-caledonie.ird.fr/recherche-et-missions/unites-
de-recherche-en-nc/umr-123-ecologie-et-diversite-des-plantes-et-des-communautes-vegetales-gestion-de-l-
herbier-nou-amap/les-sols-ultramafiques 
45 S. Luçon, F. Marion, J.F Niel, B. Pelletier (1997), Réhabilitation des sites miniers sur roches ultramafiques en 
Nouvelle-Calédonie 
46 T. Jaffré, J.M Veillon, J.C Pintaud (1997), Comparaison de la diversité floristique des forêts denses humides 
sur roches ultramafiques et sur substrats différents en Nouvelle-Calédonie 
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Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ǎǳǊ ǎƻƭ ǾƻƭŎŀƴƻ-ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜŦŦŜǘǎ 
délétères.  

 
A noter que la persistance de la signature spectrale des incendies va aussi être influencée par 
le type de sol. En effet, sur les sols ultramafiques la persistaƴŎŜ Řǳ ǎƛƎƴŀƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
mois due à la difficulté de reprise de la végétation. A contrario, les sols volcano-sédimentaires 
sont plus favorables à une repousse rapide de la végétation. De ce fait, la persistance du signal 
est beaucoup moins importante puisque la végétation réduira le temps de visibilité des traces 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŀǇǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ47.  

 

 
Les données concernant les différents substrats ont été fournis par le Gouvernement de 
Nouvelle-Calédonie. Un ingéniŜǳǊ ƎŞƻƭƻƎǳŜ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ŘŜǎ aƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie (DIMENC) a permis de classifier les différents substrats en 
trois types majoritaires à savoir de type volcano-sédimentaire, ultramafique et autres 
(calcaire, grŝǎΣ ŦƭȅǎŎƘΣ ƳƛŎŀǎŎƘƛǎǘŜΣΧύ 

 

 

 
47 Luis (A-S) (2018), Protocole de contrôle des détections de surfaces brûlées potentieƭƭŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ 
ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ ƘŀǳǘŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie, INP Toulouse-ENSAT 
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Figure 41: Carte de la répartition des incendies 2018 selon le type de substrat (Source : OEIL) 

 

Tableau 40: Statistique des incendies sur les différents types de substrats (Source : OEIL) 

Type de substrat Surface totale (ha) 
Nombre de feux par 

type de substrat 
Surface incendiée (ha) 

Volcano-sédimentaire 478739,9 242 1507,3 

Ultramafique 616915,9 132 1747,5 

Autres 738996,9 308 3507,4 

 

Les incendies se répartissent majoritairement sur les substrats autres que volcano-
sédimentaires ou ultramafique avec 3507,4 hectares incendiés dans cette catégorie. 
Toutefois, 1748 hectares ont été brûlés sur substrat ultramafique contre 1507 hectares sur 
substrat volcano-sédimentaire.   
LorsǉǳΩƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜs Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƛƴŎŜƴŘƛŞŜΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 
substrat ultramafique qui dispose du rapport le plus élevé. /ŜŎƛ Ŝǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘǶ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ 
des feux de grandes superficies sur substrats ultramafique. Ainsi, 67% de la surface incendiée 
sur substrat ultramafique est due à des feux dépassant 100 hectares. Concernant le substrat 
volcano-sédimentaire, seule 18% de la surface incendiée est due à des feux de grande 
superficie (>100ha). Ainsi, sur substrat ultramafique, les feux semblent se propager plus 
ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŞŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 
engendré sur ce type de substrat peut être beaucoup plus délétère que sur substrats volcano-
sédimentaire du fait de la proportion imporǘŀƴǘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊŀƭŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ǾƻƛǊ ƳƛŎǊƻ-
endémique.  








































































































